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D E S

NOC ES DE CANA

DE GAL IL E'E,

S V R

L' E V A N G IL E D E N O T R E

Seigneur IE sv s CH R I s T ſelon

S. IE AN verſet I.2.3.4.5.

6.7.8.9. Io. II.

Or trois jours aprés on faiſoit des noces

en Cana de Galilée , & la mere de Ieſu«

étoit là.

Ieſus fut auſſi convié aus noces , & ſes

Diſciples.

Or le vin étant failly, la mere de Ieſus,

luy dit, ils n'ont plus de vin.

Mais Ieſus luy répondit, Qui a-t-il entre

toy & moy femme ? mon heure n'eſt pas en

core vez2tée. .

Sa mere dit aus ſerviteurs. Faites tout

ce qu'il vous dira. -
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or ily avoit ſix cruches de pierre, miſes

ſelon l'vſage de la purification des Iuif,

· leſquelles coutenoient chacune de deux à

trois meſures.

Et Ieſus leur dit, Empliſſez les cruches

deau, & ils les emplirent juſques au haut.

- Alors il leurdit, Verſez en maintenant

& en portez au Maitre d'Hôtel , & ils luy

en porterent. -
-

or quand le Maître d'Hôtel eât goûté

, l'eau qui avoit été convertie en vim. ( Or il

ne ſavoit d'où cela venoit : mais les ſervi

teurs qui avoient puiſé l'eau , le ſavoient

bien ) il apele le marié.

Et luy dit, Tout homme ſert le hon vin le

premier, &puis le moindre, apres qu'on a

beu largement : mais toy tu as gardé le bon

vin juſques à maintenant. -

Ieſus fît ce commencement de miracles

en Cana de Galilée, & manifeſta ſa gloire,

& ſes Diſciples creurent en luy.

Es FR E R E s,

Dieu qui de ſa natu reeſt

ſouverainement bon, a pris plaiſir à

communiquer ſa bonté & à ſe faire

connoître par ſes œuvrcs divines.Ayât

-
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de Galilée . 6II

lions des Anges qui contéplent ſa face,

à l'homme, qui eſt le chef-d'œuvre de

en ſoy-même vne ſource inépuiſable

de felicité& de gloire, il a, de ſa pure

volonté, donné eſtre à vne infinité de

creatures animées & inanimées, ſpiri

tuelles & corporelles. Il a creé par mi- " . A

qui volent àl'entour de ſon Trône, &

qui l'adorent inceſſamment. Mais quât

ſes mains, & l'abregé du Monde, il

n'en a creé qu'vn , & d'vn ſeul ſang il a

fait tout le genre humain. Il forma le **7

corps de ce premier homme de la pou

dre de la terre,& ſoufla en ſes narines -

la reſpiration de vie : De ſorte que ſon

ame, qui eſt ſpirituelle & immortelle,

eſt comme vn rayon de la Divinité, &

vne étincelle de ſa gloire. Dieu l'ayât

fait à ſon image & à ſa ſemblance, luy

donna l'empire & la domination ſur

les beſtes de la terre, ſur les poiſſons

de la Mer, & ſur les oiſeaus du Ciel:

Mais entre vn ſi grand nombre dc crea

tures, il ne ſe trouva point d'aide pour

l'aſſiſter. C'eſt pourquoy Dieu fit tom

ber ſur luy vn dormir profond & com

me il dormoit, il prit vne de ſes côtes -

cn édifia Evc la mere de tous les vivâs. · s

q q 2 ll
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Il ne tira point cette femme de la teſte

d'Adam , parce qu'il ne vouloit pas

qu'elle fût ſa Maitreſſe, ni qu'elle eût

vne autorité égale à la ſicnne : il ne la

tira non plus de ſes pieds, de peur qu'il

ne la regardât comme vne vile ſervan

te & vne efclave. Mais il la tira de ſon

côté,pour luy aprédre qu'elle luy êtoit

donnée pour compagne, & qu'il la de

voit aymer, & cherir comme ſon pro

· pre cœur.

En ce premier mariage Dieu a vou

| lu faire voir vne riche figure du ma

riage ſpirituel de Ieſus Chriſt & de

l'Egliſe. Car afin que je ne parle point

de la generation eternelle de ce divin

Redépteur,c'eſt Dieu qui créa Adam,

& qui façonna ſon corps de ſes propres

· mains,à cauſe dequoy il eſt apelé Fils de

Dieu : auſſi c'eſt ce même Dieu Tout

puiſſant qui, par la vcrtu immediate de

ſon eſprit,a vni nôtre Nature humaine

· à la Perſonne de ſon Fils , & qui luy

a aproprié vn corps. C'eſt pourquoy

ce qui eſt né de la Sainte Vierge eſt a

pelé le Fils du Souverain, & le deuziéme

Adam. Et tout ainſi que le corps d'Adá

fut formé d'vne terrc vierge , le pre

- cicus



· de Galilée 613

cieus corps du Seigneur Ieſus a été

formé de la ſubſtance de la toûjours

Vierge Marie.Comme Dieu ne trouva

pas bon qu'Adam fut ſeul, & qu'il vou

lut luy créer vne aide ſemblable à luy:

De même, il luy a pleu de donner vne

épouſe a ſon Fils, afin qu'il montrât ſa

miſericorde infinie en la rachetant,ſon

incomparable ſageſſe en la conduiſant,

& ſa toute-puiſſance en la conſervant

contre tous les eforts du Diable, du

Monde & des Enfers. Et, comme vous

venez d'entendre,que Dieu fit tomber

ſur Adam vn dormir profond, durant

lequel il luy ouvrit le côté & en tira

Eve : Ainſi, Dieu a fait tomber ſur ſon

Fils vne mort acompagnée de profon

des douleurs;& c'eſt de ſon divin côté

qu'il a tiré ſon Egliſe. Car le S. Evan

gile nous aprend que nôtre Seigneur

ayant expiré ſur la Crois, vn Soldat luy

perça le côté, & qu'il en ſortit du ſang

& de l'eau. Or c'eſt ce ſang qui a ra

cheté l'Egliſe : ſelon ce que dit l'Apô

tre,que Dieu a racheté l'Egliſe par ſonſang,

& c'eſt cette eau qui la ſanctifie & qui

en ôte les taches. Adam cſtant éveillé

de ſon dormir reconnut ſon épouſe : il

•

Iean

I 9.

Ačt.29.
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, dit , qu'elle eſtoit os de ſes os & chairde ſa

' chair,& l'apela Homeſſe : De même, le

Seigneur Ieſus, eſtant ruſſuſcité des

morts,a reconnu ſon Egliſe,ill'a aymée

comme ſa propre chair, & l'a honorée

de ſon nom. Car l'Apôtre, pouſſé par

ſon Eſprit, luy donne le nom de Christ.

Par vn inſtinct celeſte, Adam pronon

ça que l'homme delaiſſera pere & merecqu'il

adherera à ſa femme , & qu'ils ſeront deus

en vne chair:Ainſi, nôtre Seigneur pour

l'amour de ſon Egliſe a comme delaiſ

ſé pour vn tems la gloire qu'il poſſedoit

par devers Dieu ſon Pere,avant que le

Monde fut fait ; & pour l'amour de luy

nous devons auſſi delaiſſer pere,mere,
7.

Lu 4.freres & ſœurs,& generalemét tout ce

Epheſ.

Y.

6.

que nous avons de plus cher & de plus

precieus au Monde. Enfin, c'eſt icy vn

- grand myſtere,& qui eſt digne de l'ad

miration des hommes & des Anges.

Car il eſt certain que l'vnion qui eſt

entre Icſus Chriſt & ſon Egliſe,eſt,ſans

comparaiſon, plus étroite que celle du
Cor. • -

mary avcc ſa fcrnme. Et de fait, nous

ne ſommes pas ſeulemcnt de ſa chair

& de ſes os, & les mébres de ſon corps:

mafs nous ſommes faits vn méme Eſprit

- 4ºUº6"
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avec luy; & ce qui ſurpaſſe toute ima-tanrz.

gination, nous ſommes vm avec luy comme

il eſt vn avecle Pere .

Or, comme le mariage d'Adam &

d'Eve eſt vn type excellét & vne ima

ge vivâte du mariage ſpirituel de Ieſus

Chriſt & de l'Egliſe : auſſi Dieu a voulu

par ſon adorable ſageſſe, qu'il ſervit à

autoriſer le mariage corporel de ſes

enfans, & à le rendre àjamais honora

ble. Ames Chreſtiennes, conſiderez,

je vous prie, que non ſeulement Dieu

cſt l'auteur du mariage, mais qu'il l'a

inſtitué au Paradis terreſtre;& lors mê

me que nos premiers parens étoient

encore en l'état de pureté & d'inno

céce. Luy,qui eſt le Saint des Saints &

la Sainteté même, a conduit la pre

miere mariée & l'a menée par la main

à ſon épous.C'eſt luy-même qui a beny

| le premier mariage en la preſence de

| tous les Anges du Ciel , Et c'eſt luy

| - même encorc, qui a recommandé aus

mariez le devoir conjugal. Que pou

| voit-il faire davantage pour honorer le

chaſte mariage,& la couche ſans tâche ?

Nôtrc Seigneur, qui eſt la parfaite

| image de ſon Pere celeſte,& qui prend

, - - q q 4 , plaiſir



6I6 Les Noces de Cana

plaiſir à l'imiter cn toutes choſes, a

voulu auſſi honorer le mariage, & le

ſanctifier. Ayant à naître d'vne Vierge

pour s'exenter de la ſoiiillure du peché

originel,il a voulu que cette Vierge fût

fiancée, afin d'honorer tout enſemble

la virginité & le mariage. Il n'a point

dedaigné d'aſſiſter à des Noces de la

campagne ; & c'eſt là où il a fait le pre

mier de ſes miraclcs, & où il a com

mencé à faire éclater ſa gloire, & ſa

puiſſance divine. -

C'eſt de quoy, avec l'aſſiſtance du

Ciel, j'eſpere de vous entretenir en

l'heure preſente , Et pour y proceder

par ordre nous aurons à voir le lieu où

ſe ſont celebrées ces Noces bien-heu

reuſes,les perſonnesqui y furét cóviées,

l'accident qui y arriva,ce que la Sainte

Vierge dit ſur ce ſujet à nôtre Sei

gneur,& ce que nôtre Seigneur luy ré

pondit. Nous aurons à conſiderer en

ſuite les'achemincmcns au miracle, &

le miracle-même dc l'eau convertie cn

vin. Nous'aurons à preſter l'oreille à ce

qu'cn dit le Maitre d'Hôtcl, & à jcter

les yeus ſur les Diſciplcs du Seigneur

Ieſus pour voir le profit qu'ils ont tiré

· - - de
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)

dc cét illuſtre miracle, & celuy que

nous en devons tirer nous mêmes.

C'eſt en vain que quelques Inter

pretes de la communion de Rome,ont

voulu ſubtiliſer ſur le jour que ce mira

· cle eſt arrivé, & que de là ils ont pris

occaſion de parler des trois jours de la

durée du Monde:Car la choſe eſt clai

re comme le Soleil. Sur la fin du cha

pitre precedét nôtre Evangeliſte avoit

repreſenté la vocation d'André & de

Simon Pierre, de Philippe & de Nata

naël ; & ce que Ieſus Chriſt avoit dit à

ce vray Iſraëlite ſans fraude, Parce que

je t'ay dit qu'avant que Philippe t'eût apelé

je te,voyoà ſous le figuier,ſi tu crois tu verras

deplus grandes choſes que cccy. En verité,

en verité je vous dis, Deſormats vous ver

| rez le Ciel ouvert, & les Anges de Dieu

montans & décendans ſur le Fils de l'hom

me 2.Or trois jours aprésque ces choſes

furent arrivées, & que nôtre Seigneur

eût proferé ces admirables paroles,il ſe

fit des noces en Cana de Galiléé.

Le mariage eſt ie fondement de

toute la ſocieté civile; & c'cſt le pre

mier, le plus ſacré, & le plus indiſſolu

-ble licn qui ſoit au Monde.C'eſt-pour

| - s quoy



618 , Les Noces de Cana

gen. 29 Laban maria ſa fille avec Iacob, il aſ

quoy en toutes les Nations tât ſoit peu

civiliſées,il ſe celebrc avec quelq, ſolé

nité, & parmy nous c'eſt vne coûtume

fort loiiable de benir les mariages à la

face de l'Egliſe. Les mariages clande

ftins ſont deteſtez de toutes les gens

d'honneur; & il arrive fort rarement

qu'ils proſperent.C'eſt auſſi vne coûtu- .

me ancienne de faire des Noces, & d'y

convier ſes parens, ſes voifins & ſes

plus familiers amis. Ainſi , lors que

ſembla les gens du lieu, & leur fit vn

banquet. -

Parce que l'Hiſtoire que S.Iean en

trcprend de reciter cſt toute pléne de

merveilles, il a voulu, pour vne plus

grande certitude,nous en décrire tou

tes les circonſtances. Il dit donc qu'il

ſe fit des noces en Cana de Galilée .

fl cſt fait mention en l'Ecriture de

| dcus villes qui avoient le nom de Cana:

L'vne, qui eſtoit ſur les frontieres de

, Tyr & de Sidon, & qui eſtoit ſurnom- -

mée la Grande, & c'cſt de là que plu

º ſieurs eſtiment, qu'eſtoit cette pauvre

femmc dont nôtre Seigneur guerit la

fille qui étoit tourmentée du Diable:

- - L'autre
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de Galilée .. , 6I9

L'autre ville de Cana eſtoit plus peti

te, & eſtoit ſituée en Galiléè. il y a

· deus Galilées : L'vne qui eſt apelée la

haute Galilée & la Galilée des Gentils ; & Matt.4

l'autre, qui eſt nommée, la baſſe Galilée,

& qui commence prés de la Mer de

Tyberias. C'eſt en cette Galilée-là

qu'eſtoit ſituée la ville de Cana, dont

eſt fait mention en nôtre texte. Elle

eſtoit proche de la ville de Naïm où

I. Chriſt reſſuſcita le fils d'vne pauvre

veuve que l'on portoit en terre ; &
A' - N . . LM

prés de la ville de Nazaret,où ce divin

Redempteur a paſſé toute ſa jeuneſſe,

à cauſe dequoy il a été apelé Nazarien.

Natanaël, dontje viens de vous parler, Math.

eſtoit de cette ville de Cana; & c'eſt º

de là auſſi qu'eſtoit Simon l'vn des

Apôtres du Seigneur Ieſus.

En la langue Sainte le mot de Cana

ſignifie zele, & de là vient que S. Luc

donne le nom dc Simon zelotés, à celuy#

que S. Mathieu & Saint Marc apelent 1o

Simon le Cananéen. On remarque auſſiº

que Galilée, ſignific tranſmigration ; &

ſur la ſignification de ces deus mots de

cana & de Galilée, quelques Interpre

res ont inventé force ſubtilitez, où je

c 7.

Ie472 2.I.

Luc. 6.

11C



62o Les Noces de Cana

ne voy nulle ſolidité : c'eſt pourquoy je

ne m'y arreſte point du tout.

Le S. Eſprit qui a dicté l'Evangile ne

nous dit point de qui eſtoient ces No

ces qui ſe faiſoient en Cana de Gali

lée. Mais parmy ceus de la communió

de Rome, il ſe trouve des gens aſſez

hardis pour ſoûtenir, que c'eſtoient les

Noces de S. Iean l'Evangeliſte ; & que

par modeſtie il a voulu taire ſon nom.

Ils poſent pour vne verité conſtante,

qu'apres le feſtin & le miracle dont il

vous ſera parlé, il quita la mariée , fit

vœu de virginité & ſuivit leſus Chriſt

qui le receut au nombre des Apôtres.

| Mais il eſt aisé à reconnoître que c'eſt

vnc fable ridicule, & qui a été ſugge

rée par l'ennemi de nôtrc ſalut. Car

quelle aparence que nôtre Seigneur,

qui n'eſtoit point venu pour aneantir la

Loy,ni pour troubler l'ordre ſaintemét

étably au Monde, euſt voulu porter vn

homme à violer la foy conjugale, qu'il

venoit de donner , & à ſe moquer du

mariage. C'euſt été rendre odieus ſon

Evangile , & donner priſe à ſes enne

mis qui épioicnt toutes ſes actions.Ce

pendant c'eſt ſur cette groſſiere impo

- | ſture
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)

ſture quel'on a bâty la permiſſion que

l'on donne aus mariez le jour de leurs

Noces, & même aprés avoir receu la

benediction nuptiale, de renoncer au

mariage,& de ſe jeter dans vne cloître.

En efet leurs hiſtoires ſont toutes rem

plies de tclles extravagances , & le pis

eſt, que l'on veut faire paſſer ce viole

ment de la foy publique, & cette mo

querie du mariage, pour vnc devotion

celeſte,& pour vne pureté Angelique.

Mais il importe fort peu de ſavoir qui

eſtoient les mariez.Il ſufit d'aprendre

que la Sainte Vierge,& nôtre Seigneur

· luy-même & ſes Diſciples furent cen

viez aus Noces. De Ioſeph il n'cn eſt

point du tout parlé : ce qui fait croire

qu'il eſtoit mort. -

Il y en a qui ſe veulent imaginer que

es gens-là connoiſſoient nôtre Sei

gneur pour le Meſſie, le Sauveur & le

Redempteur du Monde , & qu'ils le

convioient à leurs Noces pour obtenir

ſa benediction : comme Obed Edom

fut benitpour avoir logé l'Arche de l'A-

liance. Mais cela n'eſt nullement vray

ſemblable. Car ce grand Diéu & Sau

veur n'avoit point encore manifeſté ſa

gloires

#
--
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622 Les Noces de Cana

gloire ; & juſques-là il n'avoit vêcu

que cóme particulier.D'autres croyent

· qu'ils le confideroient comme vn grâd

Prophete; & qu'ils eſperoient d'eſtre |

ſanctifiez par ſa preſence : ce qui n'eſt

- pas impoſſible. Mais il ſe peut faire

auſſi qu'ils ne le regardoient que com

me le Fils de Marie,qui eſtoit leur voi

ſine & leur bonne amie, & peut-eſtre

leur parente : de ſorte que nôtre Sei

gneur pouvoit auſſi eſtre leur parent

Etr 1;. ſelon la chair. On exalte le bon-heur

des Patriarches qui ont logé des Anges

n'en ſachant rien:Mais voicy des per

1 ſonnes ſans comparaiſon plus heureu

• ſes:veu que ſans y péſer, elles convient

à leurs Nôces celuy que les Anges ado

rent, & qui eſt le Souverain Monar

que des Cieus & dc la Terre.

· La Sº Vierge ſe trouva à ces Noces,

& le Sauveur du Monde les honora

1. .. auſſi de ſa preſence ; Et il ne s'en faut

#" pas étonner. Car s'il ne jete point hors

• 5 celuy qui vient à luy ; Et ſi même il ſe

) , fait trouver à ceus qui ne le cherchent

point, eut-il rejeté la priere de ceus

qui le convioient avec tout le reſpect

& toute la civilité qu'ils pouvoient 2 Il
- CUO1U.
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de Galilée . 625

étoit debonnaire & humble de cœur;

Et il a fait reluire par tout ſa bonté ad

mirable. Il a voulu faire voir qu'il n'c-

ſtoit pas venu au Monde pour abolir la

ſocieté civile, ni pour empeſcher les

divertiſſemens innocens qui ſe prenét

dans les compagnies d'honneur.Il nous

a voulu aprendre à eſtre'cn joye avcc

nos amis lors qu'ils ont quelque juſte

ocaſion de ſe réjouïr , Et à n'eſtre pcitit

ſcrupuleus en des choſes qui ſont d'el

les-mêmes indiferentes. C'eſt par la

même raiſon qu'il n'a point fait de difi

culté d'aſſiſter aus feſtins des Phariſiés tu. .

ni à ceus des Peagers;Et même il s'y eſt Lue 12.

parfois convié,& a prevenu les prieres

qu'on luy en eut pû faire. Particulierc

ment il a voulu aſſiſter à dcs Noces,

pour,comme je le diſois tantôr, rendre

· honneur au mariage,& lc ſanctifier par

ſa preſence. Adjoûtez à cela ce que dit

vn ancien Docteur dc l'Egliſe. Ce n'eſ# S. Au

oint de merveilles s'il eſt extré en vnc #
- - » • /* • , , ., i ;r S.

maiſon où l'on faiſoit des poces : veu qu'il an

eſt venu au Monde pour celebrer des noces.**

Enfin,il a pris occaſion de l'aſséblée des

Noces dc Cana pour y manifeſter ſa

gloire,& y donner a connoître ſa puiſ

ſance infinic. Qr

Rºm. 12,
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s

Math.

26.

Iean

I 9.

· Ap. 12.

Or quand je voy la Sainte Vierge aus

Noces de Cana, je ne me ſaurois aſſez

étonner du procedé des Moines,& des

Religieuſes, comme on parle, qui font

ſcrupule de conſcience de ſe trouver

à des Noces, ſous pretexte de leur vœu

pretendu de chaſteté.Mais je voudrois

bien ſavoir ſi ces gens-là ſe croyét plus

chaſtes,plus modeſtes, plus purs & plus

ſaints que la bien-heureuſe Vierge qui

eſt vn miroir de chaſteté & de modc

ſtie , & que Ieſus Chriſt, qui eſt la pu

reté & la ſainteté même?

Les Diſciples de Ieſus furent auſſi aus

Noces;& il n'y en eût pas vn qui ne ſui

vit ſon Maître : Mais lors que ce miſe

ricordieus Seigneur fut pris & lié, ils

s'enfuirent tous , Et lors qu'il fut cruci

fié il ne ſe trouva au pié de ſa crois que

le Diſciple bien-aymé, avec la Sainte

Vierge. Ie remarque cela en paſſant,

afin que vous ne ſoyez point ſcandali

ſez, quand ceus qui ont fait profeſſion

de la verité Evangelique,durant le cal

me & la proſperité ſe revolt ét lors que

l'Egliſe de Dieu eſt perſecutee, & quc

I. Chriſt eſt crucifié en la perſonne de
ſes membres.

- -

Pout
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Pour revenir aus Noces de Cana,

S. Iean dit, que le vin y faillit ; & cela

avant que le feſtin fut achevé. Quel

ques Interpretes ſe travaillent fort inu

tilement à examiner d'où venoit ce

defaut de vin.Ie diray en vn mot qu'il

n'eſt nullement vray-ſemblable, veu

la preſence de nôtre Seigneur & de ſa

Sainte mere,que cela procedât de l'in

temperance & de l'excés des conviez.

Il ſe peut faire, comme il arrive ſouvét

en de telles rencontres, que l'aſſem

blée ſe trouva plus nombreuſe que l'on

n'avoit preveu : Mais pour vous dire le

vray,je croy que ceus qui faiſoicnt ces

Noces-là eſtoient de pauures gens , &

il ne s'en faut pas étonner. Car d'ordi

naire ce ſont les pauvres qui obſervent

le plus religieuſement les loix de la

ſocieté civile , & qui ſont les plus ſoi

gneus à convier à leurs Noces , leurs

parens,leurs voiſins & leurs bons amis.

Les riches & les perſonnes de grande

qualité,s'imaginent qu'ils ont droit de

ſe diſpenſer de toutes choſes,& ſouvét

ils s'abſtiennent de faire des Noces,

non point par modeſtie, mais par vn

excés de vanité ; parce qu'ils ne veu

>

fr lent

- º-
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* - -, lent rien de mediocre, & qu'ils crai

- gnent de ne pas paroître avec aſſez de

". pompe & de magnificence.

Nous ne liſons pas que nôtre Sei

gneur ait aſſiſté aus Noces d'aucû Roy,

\ d'aucun Prince, d'aucun Gouverneur,

d'aucun Magiſtrat, d'aucun Souverain

Sacrificateur, & en vn met d'aucune

perſonne de condition : Mais vous le

voyez aus Noces de ces pauvres gens

de la Bourgade de Cana. Car comme

il s'éſt fait pauvre pour nous enrichir,&

2 cor qu'il a ſanctifié la pauvreté en ſa per

» ſonne:auſſi il a choiſi les pauvres de ce

Monde,& a pris plaiſir à les enrichir de

ſes graces. Bien-heureus ſont les pau

vres qui ſont riches en foy & en bônes

Iaq. 2. oeuvres : car ils heriteront le Royaume

- - que Dieu a promis à ceus qui l'aymét.

- Pour dire encore vn mot du man

: \ quement de vin qui arriva aus Noces

- de Cana,il faut poſer pour conſtät, que

cela fut diſpenſé par vne ſecrete Pro

vidence, à la grande gloire de nôtre

· Seigneur & Sauveur I. Chriſt. Car les

· plus vrgentes neceſſitez donnent lieu

aus plus illuſtres miracles. Parce qu'il

n'y avoit point de pain au deſcrt, Dicu

- - -
- y fit
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y fit pluvoir la manne du Ciel;& parce

qu'il n'y avoit point d'eau il en fit ſour

dre des rochers les plus ſecs & les plus

arides. C'eſt la famine qui arriva en Iſ

raël du regne d'Acab qui fut cauſe

qu'vn Ange preſenta du pain & de

l'eau au Prophete Elie,que les corbeaus

du torrent luy aporterent de la chair,&

que la veuve de Sarepta le nourrit vn

long-temps, de la farine de ſa cruche,

& de l'huile de ſaphiole.Comme nôtre

Seigneur n'a jamais rencontré de ma

lade qu'il n'ait guery, ni de mort qu'il

n'ait reſſuſcité,auſſi il n'a jamais veu de

neceſſité preſſante à laquelle il n'ait

pourveu. Par deus fois il a multiplié au

deſert le pain & les poiſſons pour ſub

venir à la faim des troupes , & de peur

qu'elles ne defailliſſent en chemin.Le

vin manquant cn ſa preſence l'obligera

à en faire d'vne faſſon miraculeuſe,&

qui épandra par tout la gloire de ſon
1lO IIl. • .

La Sainte Vierge ayant ſceu ce man

quement l'en avertit en luy diſant, Ils

m'ont plus de vin.

A cauſe que nôtre Seigneur l'a rele

ve avec quelque ſeverité quelques An

I l 2, C1CI1S
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ciens ont pris ſujet de blâmer,& del'a-

cuſer de quelquc deſir de vaine gloire.

C'eſt particulieremét ce que fait S.Iean

Chryſoſtome, Elle deſiroit, dit-il, qu'il

ſe conciliaſt la bien-veillance des hommes,

& vouloit devenirplus illustre par le moyen

de ſon Fils , & peut eſtre qu'elle eſtoit tou

chée de quelque afection humaine, comme

ſes freres qui luy diſent, Montre toy, toi

même au Monde, voulant de ſes miracles

recueillir de la gloire : C'est-pourquoy il luy

répond avec plus de vchemence. -

De moy, je ſuis bien dans vn autre

ſentiment : Car je croy qu'il faut toû

jours prendre en la meilleure part les

paroles & les actions des Saints;& par

ticulierement celles de la Sainte Vier

ge. En ce qu'elle dit icy,je n'y voy rien

du tout à reprendre,ni même à excuſer:

au contraire,j'y voy éclater les plus ex

cellentes vertus. I'y apcrçois vne cha

rité ſincere, & digne de la mere du

Sauveur du Monde.Car la plus-part ſe

moquent des accidens de leurs pro

chains, & ſe rient de leurs deſordres.

En efet, ſi en quelque Noce le vin ve

noit à manquer,ce ſeroit vne riſée pu

blique. Mais cette Vierge bien-heu

/ reuſe,

|
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reuſe, reſſent la douleur de ſes amis &

prend part à leur confuſion. Elle ne ſe

contéte pas de compatir avec eus:mais

elle tâche de remedier à leur mal,& de

pourvoir à leurs beſoins. En s'adreſ

ſant à nôtre Seigneur, elle manifeſte ſa

foy & ſon eſperance , Et elle fait aſſez

connoître qu'elle eſt aſſurée de ſon ex

trême bonté & de ſon pouvoir infini.

I'admire auſſi ſa profonde humilité.

Car bié loin de parler à ſon Fils d'vne

faſſon imperieuſe, qu'elle n'entrepréd

pas de luy rien preſcrire. Et même elle

ne luy declare pas ouvertement ſon

deſir:elle luy dit tout ſimplement , Ils

n'ont plus de vin. En efet, comme le

bleſſé, n'a qu'à montrer ſes playes au

Chirurgien, & que le malade n'a qu'à

décrire ſa maladie au Medecin,il n'y a

qu'à repreſenter ſes neceſſitez, & ſes

beſoins à ccluy qui peut tout.C'eſt ainſi

que Marte & Marie y procedent en la

maladie mortelle de leur frere Lazare.

Elles envoyerent dire à Ieſus Chriſt,

Seigneur celuy que tu aymes eſt malade. De Iean11.

même,la Sainte Vierge ſe contente de

luy dire, Ils n'ont plus de vin. D'où vient

donc qu'il la reprend avec quelque eſ

- T r 3 pcce
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2.Sam.

I 6.

pece d'aigreur, Qui a-t-il entre toy& moy

femme? - -

De vray cette faſſon de parler, Qui

a-t-ilentre toy & moy ? témoigne d'abord

de l'indignation. Car c'eſt ainſi que

l'on parle lors qu'on a quelque choſe à

contre-coeur , & qu'on le rejete avec

quelque eſpece de colere. Comme

lors qu'Abiſaï demanda au Roy Dauid

permiſſion de tuër Semeï, ce Prince le

reprit avec vne ſainte colere en luy di

ſant , Qui a-t-il entre toy & moy, fils de

Tſervia? ·

Cependant, il eſt hors de doute, que

nôtre Seigneur a toûjours chery & ho

noré ſa Sainte mere ; & même qu'au

plus fort de ſes douleurs,il luy a fait pa

roitre ſes tendreſſes filiales. Car lors

qu'il eſtoit cloiié ſur la Crois , & tout

preſt à remetre só ame entre les mains

de Dieu ſon Pere, il dit au Diſciple

qu'il aymoit, Fils,voila ta mere;& a elle,

Femme, voila ton fils. Mais d'où vient

qu'il né l'apelc pas ſa mere ? N'eſt-ce

pas vn eſpece de mépris de l'apeler

· femme, & cela n'eſt-il pas contre l'hon

neur de ſa perpctuelle virginité ? A ce

la je répós,qu'é ce lieu le mot de femme

- , IlC
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ne fait que deſigner le ſexe au même Gal4.

· ſens que l'Apôtre dit, Qu'en l'acompliſſe

ment des tems Dieu a envoyé ſon Fils fait

de Femme ; Et quand au mot defemme

pris en cette ſignification-là,nôtre Sei

gneur s'en ſert avec vne merveilleuſe

& profonde ſageſſe : car par là il eſt alé

au devant de deus abus capitaus , &

des plus pernicieus. L'vn eſt de ceus

qui ne le regardent que comme le fils

de Marie,& côme s'il n'avoit pas d'au

tre Nature, que celle qui a êté formée

dans ſon ventre. Il ne l'apele pas ſa

mere, mais femme,pour faire voir que

ſi elle l'avoit conceu en temps, il avoit Et. .

êté engendré de ſon Pere celeſte de

toute eternité,& qu'à cét égard il êtoit

la reſplendeur de ſa gloire & la mar

que engravée de ſa Perſonne. Il a vou

lu donner à connoître qu'il êtoit le

Dieu , le Pere, & le Createur de celle- sº*

là même qui l'avoit engendré ſelon la

chair.

L'autre abus , qui n'eſt pas moins

, groſſier, ni moins palpable,eſt de ceus

qui ne conſiderant pas que la Sº Vier

ge a aſſez de vrais honneurs, luy en

atribuënt de faus, & luy donnent des

- - qualitez,

• , * - - - -

· .
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qualitez, àl'oüie deſquelles ſi elle êtoit

ſur la terre , elle déchireroit ſa robe:

comme firent Paul & Barnabas , lors

que ceus de Lyſtre les prirent pour des

Dieus,& leur voulurent ofrir des ſacri

I. Sam,

16.

fices. Tclles ſont par exemple,les qua

litez de Souveraine Dame, & de Monar

quedu Monde, de Reine des Cieus,de por

te de Paradis , de Mediatrice, dc Sauve

reſſe, de Redemptrice, & de Deeſſe. Car

toutes ces qualitez-là, & vne infinité

d'autres ſemblables, ſe trouvent dans

les Ecrits de ſes pretendus Devots.C'ê-

toit pour détourner les hommes de cét

abyſme,que nôtre Seigneur donne à la

Sainte Vierge le nom de femme, &

qu'il ne l'apele pas ſa mere.

En general,il nous a voulu aprendre

que tous les avantages de la chair

ne ſervent de rien lors qu'il s'agit des

choſes du Ciel, & qui regardent la vie

eternelle ; Car Dieu n'a point égard à

cc à quoy l'hommc à égard; & il ne

conſidere ni l'aineſſe de Caïn & d'E-

ſaii, ni la ſtature de Saiil, ni la beauté

d'Abſalom,ni les richefſes de Nabal,ni

le ſavoir d'Achitophel,ni le ſang Royal

de Jezabcl, ni la pousprc d'Herode,ni

la

- --T - T^-4 - -
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la tiare de Caïphe. Enfin,ce qui rend

· la Sainte Vierge ſeuverainement heu

reuſe, n'eſt pas d'avoir conceu I. Chriſt

en ſon corps:mais de l'avoir conceu en

ſon cœur, & de l'avoir embraſſé côme

ſon Sauveur,ſelon qu'elle chante en ſon

, divin cantique, Mon ame magnifie le Sei

gneur,& mon eſprit s'eſt egayé en Dieu qui

eſt mon Sauveur. C'eſt en cela principa

lement que Sainte Elizabet fait conſi

ſterſa felicité. Bien-heureuſe,dit-elle, eſt

celle qui a crcu;Et lors qu'vne femme ra

vie en admiration de la ſageſſe profon

de de ce divin Sauveür, ſe fut écriée,

Bien-heureus eſt le ventre qui t'aporté , &

les mamelles que tu as tetées, nôtre Sci

gneur la releva en luy diſant , Mais plü

tôt, bien-heureusſont ceus qui oyent la paro

4e de Dieu & qut la gardent. De même

lors que quelcun luy dit, Voila ta mere &

tes freres ſont dehors cherchant de parler à

toy,il luy répondit, Qui eſt ma mere & qui

ſont mesfreres ? Et en étendant ſa main

ſur ſes Diſciples il dit, Voicy ma mere &

mes freres : Car quiconque fera la volonté

de mon Pere qui eſt aus Cieus, il est & mon

frere & ma ſœur&ma mere. Pour de tel

les & ſemblables raiſons nôtre , Sei

gneur
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Sur S.

Iean

Hom.

gneur ne l'apele pas ſa mere:mais il luy

donne ſimplement le nom de femme.

Mais pourquoy eſt ce qu'il la rebute

avec tant de rigueur ? Ie me garderay

bien de dire avec S.Chryſoſtome,qu'el-.

le n'avoit pas encore de luy l'opinion qu'elle

en devoit avoir : mais que ſelon la coûtume

des meres elle croyoit avoir droit de com

mander toutes choſes à ſon Fils au lieu qu'il

eſtoit bien ſeant qu'elle le ſerviſt & l'ado

raſº. I'aime mieus m'arreſter à la raiſon

que nôtre Seigneur alegue luy-même,

Qui a-t-il entre toy & moy femme mon heu

re n'eſt point encore venuë.

C'eſt ainſi que ce paſſage ſe lit ordi

nairement,Et en le prenant de la ſorte,

il ne faut pas penſer avec quelques eſ

prits extravagans que nôtre Seigneur

ſe reglaſt ſelon le cours des Aſtres, &

qu'ilatendiſt quelque conſtellation fa

vorable pour faire ſes miracles. Car il

a les tems & les ſaiſons en ſa puiſſance;

Et c'eſt luy même qui a fait les Aſtres,

& qui les conduit par ſa ſageſſe. Mais

il dit que ſon heure n'eſt pas encore

vcnuë , par cc quc la ncccſſité du vin

n'êtoit pas encore aſſez grande, & n'ê-

toit pas encore aſſez connuë.Gar Dieu
- - - 11C
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ne fait ſes œuvres mraculeuſes qu'à

toute extremité. Il ne delivra pas les

enfans d'Iſraël de la ſervitude d'Egypte

dés la premiere fois qu'ils crierent vers

luy mais il atendit que le joug de cette

dure ſervitude futapeſanty,& que leur

cry montaſtjuſques au Ciel. Les Apô

tres eſtant dans vne naſſelle agitée des Math.

vens, & menacée de naufrage , nôtre **

Seigneur ne vint point à eus à la pre

miere, ni à la ſeconde,ni à la troiſiéme

veille de la nuit, mais ſeulement à la

quatriéme. De même lors qu'on luy

envoya dire, Seigneur, celuy que tu aymes lean11.

eſt malade, il ne l'ala point voir durant

ſa maladie mortelle ; & même il n'ala

point à ſon tombeau ni le premier , ni

1c ſccond , ni le troiſiéme jour de ſa

mort : mais ſeulement le quatriéme;&

lors qu'il étoit déja puant. C'eſt ainſi

qu'il atend que la neceſſité du vin ſoit

plus preſſante;& que la nouvellc en ſoit

épanduë par toute l'aſſemblée des

Noces.

Cependant, s'il m'eſt permis de le

dire, en ajoûtant aus paroles de nôtre

Seigneur ſeulement vn point d'inter

rogation, qui peut avoir êté cbmis par

l'inad
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l'inadvertence de ceus qui ont tranſcrit

ou imprimé le Nouveau Teſtament,

vous y troùverez vn ſens merveilleuſe

ment beau, & qui s'acorde parfaitemét

bien avec l'Hiſtoire de l'Evangile, &

avec la ſage conduite de ce miſericor

dieus Seigneur Voicy donc comme

j'eſtime qu'il faut lire, Mon heure n'eſt

elle point encore venuè?

En liſant de la ſorte, il ne reſte plus

nulle dificulté. Car il faut diſtinguer

entre l'amour & le reſpe# que les en

fans doivent à leurs peres & à leurs me

res,& la ſujetion à laquelle ils ſont obli

gez.L'amour & le reſpect ſont des de

voirs qui ne s'efacent jamais, & que les

enfans, de quelque qualité qu'ils ſoient

doivent rendre toute leur vie, à ceus

dont Dieu s'eſt ſervy pour les metre

au Mondc. C'eſt dequoy vous avez vn

bel exemple en la perſonne de Ioſeph.

Car bien qu'il fut grand Seigneur en

Egyptc ; & auſſi grand que le Roy mê

me cxcepté ſon trône : bicn qu'il eût

l'honncur de nourrir ſon pcre & toute

ſa famille : & bien que ce pauvre pere

fût en vn âge decrepit & couché dans

vn lit, il ſe proſtcrna devant luy & luy

- rendit
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rendit autant d'honneur que s'il eût êté

en la fleur de ſon âge & élevé ſur vn

trône. Ioignez à cet illuſtre exemple

celuy du Roy Salomon qui voyant ſa

mere venir à luy décédir de ſon trône,

alla au devant d'elle & luy fit metre vn

· ſiege à ſa main droite. -

Mais il n'en eſt pas de même dc la

ſujetion.Car dés que les Rois ſont Ma

jeurs ils ne ſont plus ſujets à leurs me

res ; & au contraire, leurs meres ſe di

ſent leurs ſujetes. Quant aus autres

| enfans,les loix les diſpenſent de la ſu- .

jetion paternelle & matcrnelle lors

qu'ils ont ateint vn certain âge;& par

ticulierement lors qu'ils ſont honorez

de la Magiſtrature ou dc quelque autre

charge publique. C'eſt - pourquoy on

louë vn ancien Conſul de Rome qui

êtant en la place publiquc & voyant

ſon pere vènir vers luy à cheval luy en

voya commander de décendrc & de

faire honneur au Conſul:dont ſon pere

luy-même le loiia à la veuë de tout le

Pcuple. Que ſi les charges politiques,

ecleſiaſtiques & militaires diſpenſent

les enfas de la ſujetion des peres & des

meres,combien plus la charge de Mc

diateur
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diateur entre Dieu & les hommes,de

voit elle diſpenſer nôtre Seigneur de

la ſujetion de ſa bien-heureuſe mere?

Ieſus Chriſt, comme Dieu eternel,

êtant le pere de ſa propre mere, & le

Createur de la ſubſtáce qu'ilavoit priſe

en ſon ventre, pouvoit en cette conſi

deration-là ſe diſpenſer dés ſa premie

re jeuneſſe de l'obeïſſance & de la ſuje

tion que les autres enfans doivent à

leurs peres & à leurs meres , Et c'eſt ce

qu'il fit aſſez connoitre dés l'âge de

** douze ans. Car comme Ioſeph & Ma

rie retournoiét de Ieruſalem dela feſte

de Paſque,l'enfant Ieſus ne ſe trouvant

point en leur compagnie, ils furét trois

jours à le chercher , & l'ayant trouvé

au Temple aſſis au milieu des Docteurs

les écoutant & les interrogant,ſa mere

luy dit, Mon enfant, pourquoy nous as-tu

ainſi fait? Voici ton pere & moy te cherchons

eſtant engrandpéne:Mais il luy répondit,

Pourquoy eſt-ce que vous me cherchiez ? me

ſaviez vous pas qu'il me faut eſtre ocupé aus

afaires de mon Pereº Cependant par vne

diſpenſation admirable;& pour apren

dre à tous les enfans,& à ceus-là même

de la plus haute naiflancc, à ſe rendre
• ' • ſujets

Y.
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ſujets & obeïſſans à leurs peres & à

leur meres,il eſt dit,qu'il retourna avec

Ioſeph & Marie en la ville de Naza

ret, & qu'il leur êtoit ſujet. Mais étant

parvenu à l'âge de trente ans, & ayant

commencé à excrcer ſa charge de Me

diateur, il n'y avoit nulle aparence que

cette ſujetion-là continuaſt. De ſorte,

qu'il faut bien dire, que la ſuperſtition

a bien aveuglé ceus qui enſeignent,que

cette ſujetion dure encore, maintenât

que nôtre Seigneur eſt elevé par deſſus

tous les Cieus , & qu'il eſt adoré des

Anges & de tous les Eſprits triomphâs.

Certainement c'eſt vn prodige de voir

publier à la face du Soleil, que cette

Vierge ſacrée a vn trône au deſſus du

trône de I.Chriſt: De ſorte que le trône

duRoy des Rois, ne ſeroit que le mar

che-pié de celle qui ſe dit ſa ſervante.

Que ſi on dit, que ces faſſons de parler

hyperboliques ne ſe trouvent gueres

que dans les Ecrits des Ieſuites, qui ne

ſont pas dans l'aprobation de tous ccus

de l'Egliſe Romaine,que repódra-t-on

à cét Hymne qui ſe trouve dans le

Meſſel de Paris,où nous liſons ces pro

pres mots, 0 heureuſe acouchée, qui expies

/70$
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mos crimes, commande en autorité de Mere

au Redempteur ? Tant s'en faut, qu'elle

luy puiſſe commander maintenât qu'il

eſt elevé au comble de la gloire,qu'elle

n'avoit pas ce pouvoir lors qu'il êtoit

encore dans ſon aneantiſſement le plus

profond. Elle ne luy commandoit pas :

Elle n'avoit fait que luy dire, Ils n'ont

· plus de vin ; & cependant il la releve

avec la ſeverité, que vous venez,d'en

tendre, Qui a t-il entre toy & moy femme,

mon heure n'eſt pas encore venuë?

Vousvoyez bien maintenant ce que

nôtre Seigneur luy veut faire entendre

par ces paroles : Car, pour vous dire le

vray,c'eſt comme s'il luy diſoit,Dequoy

vous mélez-vous， Eſt-ce à vous à pren

dre connoiſſance des fonctions de ma

charge? Ay-je beſoin de vos avis & de

vôtre conduite ? N'ay je pas aſſez vécu

ſous vôtre ſujction : N'eſt-il pas tems

que je me conduiſe par ma propre lu

miere,& que je faſſe de moy-même les

choſes que je verray eſtre neceſſaires

pour la gloire de Dieu mon Pere, &

pourl'avancement de ſon regne?

Ie ne ſaurois aſſez admirer en cette

rencontre la modeſtie & la ſage con

duite

_ - -
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duite de la Sº Vierge : Car ces rudes

paroles ne la rebutent point du tout..

Au contraire,elle prend courage,& dit

aus ſerviteurs de la maiſon, Faites tout

ce qu'il vous dira. Où vous voyez cette

profonde humilité qu'elle celebre en

ſon cantique , lors qu'elle dit , que Dieu Luc 1.

qui est ſon Sauveur a regardé l'humilitéde

ſa ſervante .. Vous y voyez la fermeté

de ſa foy, qui ne peut eſtre ébranlée.

Vous y voyez reluire ſon eſperance.

Car elle eſpere en la bonté de ſon Fils:

Elle ſe confie en ſon pouvoir : Elle ſe

repoſe ſur ſa ſageſſe ; & par vn inſtinct

ſecret, elle prevoit ce qui doit arriver.

Mais que diray-je de ces raviſſantes

paroles , Faites tout ce qu'il vous dira?

Certainement elles ſont capables de

decider clairement & netement les

controverſes que nous avons avec ceus

de la communion de Rome, ſur l'hon

neur & le ſervice que l'on pretend de

voir eſtre rendu à la Sainte Vierge.Car

qui eſt-ce je vous prie,qui acomplit plus

ponctuellement ce qu'elle a prophe

tiſé : ou qui obeït mieus à ce qu'elle a

· commandé ? Elle ne dit pas en ſa divi- .

ne Prophetie, Tous âges m'adoreront

- ſſ & me
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& me preſenterót leurs prieres & leurs

vœus:mais Tous âges me diront bien-heu

reuſe. Or nous la diſons bien-heureuſe

entre toutes les fémes ; & même entre

toutes les creatures. Car nous exaltons

ſon bonheur par deſſus celuy des An

ges,des Arcanges, des Cherubins, des

Seraphins,des Trônes,des Dominatiós

& des Puiſſances ; Et par conſequent

· nous acompliſſons les paroles de ſa

Prophetie. Nous n'obeïſſons pas moins

religieuſement à ce commandement,

Faites tout ce qu'il vous dira. Car nôtre

Seigneur ne nous dit pas, Quand vous

ſerez en quelque grande miſere,ou que

· vous ſerez travaillez du ſentiment de

vos pechez,alez à ma Mere; & tout ce

que vous demâderez en ſon Nom vous

Math. ſera donné:Mais il dit,Venez à moy vous
I I •

tous qui eſtes travaillez & chargez & je »

vous ſoulageray. En verité, en verité je

Iean 16, vous dis, que toutes les choſes que vous de

manderez au Pere en mon Nom, il vous les

donnera. Je ſuis la voye, la verité & la vies

Jº* nul ne vient au Pere ſinon par moy. De

Iean 6•

· ſorte que lors que nous diſons avec S.

Pierre , Seigneur à qui nous en irions-nous,

tu as les paroles de vie etermelle ? Et lors

que
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que nous ne demandons rien à Dieu

qu'au Nom,& par le merite infini de la

mort & paſſion de I. Chriſt,nous obeïſ

ſons au Fils,& nous obeïſſons à la Mere.

Car elle dit, Faites tout ce qu'il vous dira.

, Mais il eſt tems que nous conſide
rions les acheminemens au miracle.

S. Iean en parle en ces termes , Or ily

avoit ſix cruches de pierre miſes ſelon l'v-

ſage de la purification des Iuifs leſquelles

contenoient vne chacune de deus a trois me

ſures?. #-

Le mot Grec emporte que c'eſtoient

des cruches qui ne ſervoient qu'à me

tre de l'eau.Car pour éviter tout ſoup

çon, nôtre Seigneur ne voulut point

employer des vaſes où il y eût eu du vin

| de peur que l'on ne crût qu'il en fût de

meuré de reſte : ou que l'on ne s'imagi

nât qu'il y eût quelque lie qui étant dé

trempée avec de l'eau, luy donnaſt la

couleur de vin. Or afin que l'on ne

· trouve point étrange qu'il y eût en ce

lieu-là vn ſi grand nombre de cruches

a cau, & de ſi grande capacité, l'Evan

geliſte nous dit qu'elles y êtoient miſes,

ſelon l'vſage de la purification des Iuifs.

En la Loy ceremonielle Dieu avoit º
, • I

ſſ 2 ordonné

• *

|
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Nombr.

I 9.

Marc7

-

ordonné diverſes ſortes de purificatiös:

Mais la ſuperſtition des Phariſiens en

avoit inventé beaucoup d'autres.Voicy

en peu de mots, ce qu'en dit S. Marc

l'Evangeliſte, Les Phariſiens & tous les

Iuifs me mangent point qu'ils me lavent les

mains ſouuent ou, juſques au coude , rete

nant les Traditions des Anciens. Et retour

nant du marché,ils ne mangent point qu'ils

ne ſoyent lavez. Il y a auſſi beaucoup d'au

tres choſes qu'ils ont pris à garder,comme les

lavemens des coupes,des brocs,de la vaiſſelle

& des chalits.

La plus-part des Interpretes de la

communion de Rome diſent que ces

ſix cruches repreſentent les ſix âges du

Monde, dont le premier eſt depuis

Adamjuſques à Noé : le ſecond,depuis

Noé juſques à Abraham : le troiſiéme,

depuis Abraham juſques à David : le

quatriéme, depuis David juſques à la

captivité de Babylone : le cinquiéme,

depuis la captivité de Babylone juſques

à Ieſus Chriſt; & le ſiziéme, depuis

I. Chriſt juſques à la fin des ſiecles. Ils

eſtiment auſſi que la capacité de ces

cruches qui eſt de deus à trois meſures,

repreſente le myſtere de la Trinité; &

- qu'elle

-
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qu'elle repreſente auſſi la circonciſion

&le prepuce,& generalement tous les

hommes du monde qui ſont décendus

des trois fils de Noé,Sem, Cam, & Ia- S.Au

phet. Mais bien que ces penſées-là ſe guitin

trouvent dans l'vn des plus grands#.#

hommes de l'Antiquité, je ne me ſau-T.,.

rois empêcher de dire qu'elles ſont fort

chimeriques.

, C'eſt à l'exemple de cette eau de la

purification des Iuifs & de l'eau luſtra

le des Payens, que ceus de la commu

nion de Rome ont inventé leur eau be
* • N. - A- ,

mite, à laquelle ils donnent vn §ouvoir

qui n'apartient qu'au ſa"g de I. Chriſt.

Témoin ces Parº"ès de leurs exorciſ

mes qui ſç #uvent lire dans le Rituel

Romain , Ie t'exorcize creature d'eau,par

ſe Dieu vivant , par le Dieu vray , par le

Dieu ſaint, par le Dieu qui du commence

ment t'aſeparéparſa parole d'avec la terre,

&c. que tu ſois faite vne eau ſainte,vne eau

benite,vne eau qui lave les ordures , & qui

netoye les pechez. C'eſt à cette eau &

au ſigne de la crois,qu'ils donnentpou

· voir de chaſſer les Diables par anvre

auvrée, comme ils parlent. C'eſt à dire

que cela produit ſon efet, bien qu'on

ſ 3 n'y

A

-
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#

|

-

-

;
-

n'y aporte ni atention ni devotion

actuelle. Loiié ſoit Dieu qui nous a

delivrez d'vne ſuperſtition ſi groſſiere

& ſi palpable.

En voicy encore vne autre,que je ne

puis paſſer ſous ſilence. C'eſt que ceus

de la communion de Rome ſe vantent

d'avoir ces cruches où êtoit l'eau que

nôtre Seigneur convertit en vin ; &

qu'ils les expoſent, comme leurs autres

Reliques, à la veneration, pour ne pas

dire à l'adoration des peuples. Certai

nement ce ſeroit vne autre ſorte de

miracle, ſi ces cruches-là avoient été

trouvées,ſept ou huict cens ans apres la

ruine de Ieruſalem & la deſolation en

tiere de toute la Paleſtine. Mais il ne

s'en faut point étonner : Car ſi on les

croit, ils ont vne infinité de Reliqües

de ce tems-là. Ils ont des larmes de

I. Chriſt, auſquelles ils ont conſacré

des Meſſes:comme celle du Meſſel de

Paris qui a pour titre, Meſſe de la larme

de Chriſt. Ils ont auſſi de ſes dens,de ſes

cheveus, de ſon ſang,& quelque choſe

encore que le profond reſpect que je

porte à mon Sauveur m'empeſche de

nommer. Ils ont la creche où il fut mis

- - - C Il
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en Bethlehem,le berceau où il fût cou

ché à Nazaret, la premiere chemiſe

que luy fit la Vierge Marie, les linges

dont elle l'envelopa, & celuy duquel il

eſſuya les pieds de ſes Apôtrestémoin

la marque du pied de Iudas. Ils ont de

la terre ſur laquelle il marcha lors qu'il

reſſuſcita le Lazare. Ils ont du pain

qu'il multiplia au deſert, & de celuy

dont il mangea à ſon dernier ſouper.

Ils ont le plat où luy fut ſervy l'Agneau

Paſcal,& le coûteau avec lequel il fut

découpé. Ils ont la coupe où il celebra

l'Eucariſtie , aus enſeignes qu'clle eſt

d'emeraude : ce qui s'acorde fort bien

avec les grans treſors & les riches

meubles du Sauveur du Monde.Ils ont

la robe de pourpre dont il fut revêtu, le

roſeau qu'on luy mit en la main, & l'é-

ponge avec laquelle on luy preſenta

du vinaigre. Ils ont la couronne d'épi

nes,la crois, la lance,les clous,& gene

ralement tous les inſtrumens de la Paſ

ſion. Ils ont le linge où la fraude pieuſe !

a inventé qu'il imprima ſon ſaint viſa

ge,comme il aloit au ſuplice, qui eſt ce

qu'on apele La Veronique ; & celuy où il

fut enſevely qu'on nomme Le Saint

ſſ 4 Suaire.
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Suaire. De même, ils ont du lait & des

cheveus de la Sainte Vierge. Ils ont ſes

robes,ſes chemiſes,ſes couvre-chefs,ſes

peignes,ſes gans,ſon frontail,ſa ceintu

re , ſon aneau nuptial, & quantité de

choſes ſemblables. Ils ont les chauſſes

de S. Ioſeph de la faſſon de quelque

tailleur mal adroit : car il ſemble qu'el

les ayent été faites pour quelque Nain.

Ils ont les peignes des douze Apôtres,

le calice & le hoqueton de S. Iean ; &

de S. Pierre, ils ont la chaire Epiſco

pale,la chaſuble,le bourdon,l'épée dont

il coupa l'oreille de Malcus & des pan

| toufles de ſatin brodées dor:qui eſt vne

choſe fort rare en vn pauvre peſcheur.

Ils ont des pierres dont on lapida Saint

Etienne, qu'ils gardent auſſi precieuſe

ment que le gril & les charbons de S.

Laurent, & que les flêches de Saint

Sebaſtien.

Que ſi vous trouvez que ces Reli

ques-là ſont bien anciennes , que

direz-vous dc l'arche de l'Aliance &

de la verge d'Aaron ? car ils ſe vantent

de les avoir; & encore quelque choſe

de bien plus ancicn:comme des os d'A-

braham, d'Iſaac & de Iacob. Ie m'é-

-
tOIlIlC
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tonne qu'ils n'en produiſent auſſi d'A- -

dam & d'Eve. -

Ils ont des Reliques qui ſemblent |

' n'avoir été inventées que pour faire ·

rire le Monde : comme la lanterne de

Iudas & les deniers qu'il receut pour

ſalaire de ſa trahiſon, les dez imaginai

res des Soldats Romains, vn morceau

du poiſſon que Saint Pierre preſenta à

I. Chriſt apres ſa reſurrection , & la
queuë de l'aſne ſur lequel nôtre Sei- A - ºi

gneur eſtoit monté lors qu'il fit ſon en- . . /

trée en Ieruſalem. Enfin, il ſe parle de , ſ
- l'ahan de Ioſeph , du poignard & du !

bouclier de S. Michel.Il ne reſtoit plus - '

qu'à faire mention des Reliques du S. -

Eſprit : des plumes de l'Ange Gabriel, - |

& du ſon des cloches du Temple de |

Salomon. ·

Certainement j'ay compaſſion du

pauvre peuple de l'Egliſe Romaine qui - -
court en pelerinage vers ces preten- • • ! - t

duës Reliques,ſe proſterne devant elles

& leur adreſſe des prieres.Mais je l'au- -

, rois bien plus grande n'êtoit que de - | | (.

gayeté de cœur ils tournent le dos à la #

lumicre , & qu'ils ſe plaiſent à eſtre

trompez. Car s'ils vouloient ouvrir les

· • yeus -

é

-

| 7---- -- º---
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yeus ils reconnoitroient facilement la

fraude & l'impoſture. Ils verroient que

le corps de pluſieurs hommes ne con

tient pas tant de ſang que ce que l'on

dit eſtre du vray ſang de I. Chriſt; &

quc pluſieurs nourrices ne ſauroient

fournir tant de lait que ce que l'on dit

eſtre du lait de la Sº Vierge. Ie ne ſay

pas s'ils ſe perſuadent que les Reliques

ſe multiplient,& qu'elles puiſſent cſtre

en même tems en divers lieus : comme

ils le veulent croire du corps de nôtre

Seigneur : mais je ſay bien que les deus

plus celebres villes de la Chreſtiété, &

, qui ſont éloignées l'vne de l'autre de

plus de deus cens lieuës, ſoûtiennent

également,qu'elles ont le vray fer de la

lance duquel le côté de I. Chriſt fut

percé ; & je ſay bien auſſi que pluſieurs

villes ſe vantét d'avoir la verge d'Aaró,

l'inſcription que Pilate fit metre ſur la

Ctois,la robe ſans coûturc, le S. Suaire;

& qu'il cn cſt ainſi de quantité d'autres

Reliques.

On dit qu'Helene mere de Conſtan

tin trouva trois clous avec la Crois:

qu'elle en fit metre vn à la couronne de

ſon Fils ; & quc d'vn autre elle en fit

-
faire

i
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faire le mors de ſon cheval. D'autres

écrivent qu'elle en fit metre vn au caſ

que de cét Empereur ; & qu'elle fit

metre les deus autres au mors de ſon

cheval.Mais depuis,ces clous-là ſe ſont

multipliez de telle ſorte, qu'ils pour

roient ſufire à cloiier ſur des crois vn

grand nombre d'hommes. Il faudroit

beaucoup de hayes & de buiſſons pour

produire autant d'épines que ce que

l'on dit eſtre de la Couronne d'épines;

& à péne vne Foreſt produit-elle tant

de bois,que ce que l'on dit eſtre du bois

de la vraye crois. Il n'y a gueres d'A-

pôtres,ni d'anciens Martyrs dont on ne

faſſe voir pour le moins quatre ou cinq

corps ; Et vn perſonnage illuſtre, entre

ceus de la communion de Rome, ra

porte dans les Memoires qu'il a publiez

depuis peu, qu'êtant il y a quelques an

nées en la ville d'Amiens , avec vne

grande Princeſſe,qui eſt à preſent vne

· grande Reine, elle le convia à baiſer,

apres elle,la teſte de S. Iean Batiſte,que

l'on y montre avec la marque du coup

de coûteau qu'Herodias luy donna au

deſſus de l'œil droit : A quoy il obeït,

mais en diſant , que c'étoit la cinq ou ſi

- - --

ziéme
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ziéme qu'il avoit eu l'honneurde baiſer.

Pour m'arreſter aus cruches de Cana,

la fourbe eſt fort groſſiere : car nôtre

Evangile nous les repreſente de capa

cité égale,diſant,qu'elles contenoient cha

cune de deus à trois meſures : Mais de cel

les que l'on montre en divers lieus, les

vnes ſont fort petites,& les autres fort

grandes,& peuvent contenir prés d'vn

muy:ce qui me fait ſouvenir des che

miſes que l'on dit eſtre de la Sºe Vier

ge : car lesvnes ne ſont qu'à l'vſage

d'vne petite femme,& les autres ſem

blent avoir été faites pour vne geante.

C'eſt ainſi que Dieu confond le men- .

ſonge & l'impoſture ; & c'eſt ainſi que

s'acomplit cette divine prophetie,Parce

2Theſ qu'ils n'ont pas receu la dilection de Dieu,

* pour eſtre ſauvez, Dieu leura envoyé effca

ce d'erreurpour croire au menſonge.

Mais pour revenir à nôtre hiſtoire,

Ieſus-Chriſt dit aus Serviteurs, Empliſ

ſez les cruches d'eau. Il pouvoit créer du

vin immcdiatement par ſa puiſſance. |

MaisDieu ne fait rien en vain ; & de

puis que les Cieus & la Terre, ont été

achevez, il na point creé de nouvelle

matiere.Comme nôtreSeigneurmul

- ' ' ' . - - tiplia
' -
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tiplia le pain qu'il fit diſtribuer aus

troupes, il pouvoit auſſi multiplier le

vin desNoces de Cana, & empeſcher

qu'il ne defailliſt:Mais le miracle n'eût

pas été ſi illuſtre, & n'eût pas été cónu.

Pour ôter tout ſoupçon, & pour fer

mer la bouche à la calomnie, il ne tou

· cha point aus cruches. Ioint que ce

qu'il peut faire par d'autres,il ne le fait

pas luy-même.Comme lors qu'il reſſuſ

cita le Lazare,il luy rendit la vic par ſa

vertu divine , & le fit ſortir du tom

beau:mais il commanda à ſes Apôtres

de le delier, Déliez-le, dit-il, & le laiſſez

· aller. Remarquez qu'il ne dit pas ſim

plement , Metez de l'eau en ces cruches :

mais, Empliſſez ces cruches d'eau. Car

Dieu ne fait rien à demy. S'il fait tom

ber du pain du Ciel, c'eſt en ſi grande

abondance, qu'il y en a pour nourrir

ſix cens mil hómes avec leurs femmes

& leurs enfás : S'il frape le rocher pour

en tirer de l'eau, il en coule des ruiſ

ſeaus & des fleuves ; & s'il envoye des

cailles ſur les ailes du vét, c'eſt en telle

quantité qu'elles couvrent deus cou

dées de haut quelques vint lieuës de

païs. De même,ſi nôtre Seigneur mul

tiplie

";

" - - -

-

- -

- - -

- -* •s--- : -
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Iean I 1.

tiplie les cinq pains,dont il eſt parlé en

l'Evangile, il y a dequoy raſſaſier cinq

mil hommes, ſans les femmes & les

petis enfans , & même il ſe trouve des

reſtes pour remplir douze corbeilles.

Ainſi je ne doute point qu'il ne fit du

vin autant qu'il en faloit pour étancher

la ſoif de toutes les gens des Noces, &

beaucoup au delà. Car ceus qui ont

ſupputé exactement ce que ces ſix cru

ches pouvoient contenir , trouvent

qu'il y en avoit pour donner ſufiſamét

à boire à cent cinquante hommes.

Comme nôtre Seigneur commande

aus Serviteurs d'emplir les cruches,

auſſi ils luy obeïſſent, & les empliſſent

juſques au haut ; & par ce moyen ils

obeïſſent auſſi à la Sainte Vierge : car

elle leur avoit dit,Faites tout ce qu'il vous

dira.Il nous faut obeïr à Dieu en toutes

choſes, bien que nous ne voyons pas

toûjours la raiſon des commandemens

qu'il nous fait : car ce n'eſt point à vn

aveugle à conteſter contre celuy qui le

conduit. -

Le Fils eſt toûjours exaucé en ce

qu'il demande au Pere : de ſorte qu'à

ſon égard le vouloir & le faire, eſt vne

- - même
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à

même choſe. Comme il n'a pas ſi tôt

mis les cinq pains entre les mains de Math.

ſes Apôtrcs,qu'ils ſe multiplient à veuë *

d'œil : Ainſi les ſix cruches ne ſont pas

ſi tôt remplies d'eau, que cette eau ſe

convertit en vin.Nôtre Seigneur en eſt

bien aſſuré : c'eſt-pourquoy à l'inſtant

même, il dit aus ſerviteurs , Verſez en

maintenant # en portez au Maître d hôtel.

· Les faus miracles ſe font d'ordinairc

en cachete , Et ils ne ſe debitent que

par les impoſteurs, & par ceus qu'ils

abuſent. Mais les miracles de I.Chriſt

ſe ſont faits à la veuë du Soleil, & en la

| preſence de pluſieurs témoins ſans re

proche. Parce qu'il s'agit icy du chan

gement d'vne ſubſtance en vne autre,

nôtre Seigneur a voulu que les ſens en

jugeaſſent. En efet dés que le Maître

d'hôtel eût goûté de cette liqueur, il

trouva que c'êtoit d'excellent vin.

Les œuvres que l'onapele de la Na

ture ſont toutes admirables & divines:

· mais parce qu'elles ſont ordinaires, &

qu'elles ſe voyent tous les jours , per

ſonne ne les admire. Au contraire,lors

qu'ilarrive quelque choſe de rare, &

audelà du cours ordinaire de la Natu

- - | ſC
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re chacun eſt ravy en admiration. La

courſe invariable du Soleil, ſi rapide &

ſi bien reglée,ne ſe peut aſſez admirer;

& cependant il y a fort peu de perſon

nes qui y penſent. Mais ſi ce bel Aſtre

s'arreſte,comme du tems de Ioſué : ou

s'il retrograde, comme du tems d'A-

cas,toute la Terre s'en étonne. On

n'admire point de voir tant de Mers

toûjours remplies d'vne ſi prodigieuſe

abondance d'eaus : Mais ſi vne de ces

Mers vient à ſe ſecher pour quelques

heures , c'eſt vn miracle qui ſera cele

bréjuſques à la fin du Monde.On n'ad

mire point la naiſſance de tant de mi

lions d'hommes:Mais ſi vn mort reſſuſ

cite,on reconnoît le doigt de Dieu, &

on crie au miraclc. Cependant, c'eſt

plus de donner la vie à celuy qui ne l'a

jamais euë, que de la rendre à celuy

qui l'a poſſedée. Il ſe peut dire que

Dieu multiplie le pain dans les én

trailles de la terre lors qu'vn grain de

bled en produit trente,ſoixante,ou cét:

Mais parce que cela ſe fait tous les ans,

on ne l'admire pas. Il ſe peut dire de

même, que tous les ans Dieu convertit

de l'eau en vin. Car le vin n'eſt que

- - l'humeur
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l'humeur de la Tetre, & la roſée du - | | ' .

Ciel;Et en vn mot, ce n'eſt autre choſe |

que de l'eau cuite & élaborée par la |

chaleur du Soleil. Or ce que Dieu fait | |, .

d'ordinaire en l'eſpace de pluſieurs | \

mois, nôtre Seigneur le fait icy en vn - -

moment. Il a dit, & ce qu'il a dit a eu ſon pſ, ;.

eſtre : il a parlé, & la choſe a comparu. Ce * º ,

qui prouve qu'il eſt veritablemét Dieu, |

& qu'avec le Pere il a creé toutes cho- · ·

ſes. Car cóme en illuminant dcs aveu- .. | A • ,

gles, & en reſſuſcitant des morts, il a - · · · /

fait voir qu'il eſt la ſource de la lumie- - N /|

re & de la vie : auſſi en multipliant le · | |

pain, & changeant l'eau en vin, il fait / . | #

connoitre que c'eſt luy qui fait ſortir le
pain de la terre », enſemble le vin qui ré- Pſ. o4.

jouit le cœur de l'homme . -,

| Lors que Dieu veut faire des mira- l -

cles pour la nourriture & pour le bru- • * , |

vage de l'homme, il n'a acoûtumé que ，

de produire des choſes ncceſſaires.Du- -

rant l'eſpace de quarante ans que les - º :

· enfans d'Iſraël ont été au deſert, il ne

les a nourris que de Manne ; & lors |

qu'ils ont murmuré pour avoir de la

chair, Dieu leur en a donné en ſa cole- -

re : car ils avoient encore cette chair A

t C entze

,

- 'A . - -

- - •" - - - -

-- • - -- • • • -** --à - • --"\----- .
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entre leurs dens,quâd il les frapa d'vne

playe cuiſante, & qu'il les fit mourit de .

mort ſubite. Demême, cn leur ſoif la

plus ardente il ne les a jamais abruvez

que d'eau, bien qu'il pût convcrtir les

rochers en des ſources de vin. Ainſi

nôtre Seigneur a bien multiplié en fa

veur des troupes des pains d'orge &

des pctis poiſſons:mais il nc les a jamais

repuës de viâdes delicieuſes; & ne leur

ajamais fait ſourdre des fontaines de

vin pour les abruver. Mais aus Noces

de Cana il change l'eau envin. O que

ſa ſageſſe eſt profondc & admirable :

Carcomme pour l'ordinaire il veut que

nous ſoyons contens des choſcs neceſ

faires à la vie; & que nous diſions avec

l'Apôtre. Pourveu que nous ayons la mour- .

# Tº riture & dequoy nous puiſſias eſtre couverts,

cela mous ſufft : car comme nous m'avons rie»

aportéau monde, il eſt certain que nous m'en

· raporterons rien : auſſi il nous apréd qu'il

y a des ocaſions où l'vſage des choſcs

_ delicieuſes nous eſt permis. Car toute
I. 1 1777. - - -

, " creature de Dieu eſt bonne, & pas vne

n'eſt-à rejeter pourveu que l'on en vfe

ſobrement & avec action de graces.

· Particulierement, il pcrmct dc ſe ré

- -- , , · jou#r

A

-"

-,
(

• -- ' , - - - -

_ - ... * ' - ^ -4 | ---- · · · < -- — ----
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jouïr aus Noces, pourveu qu'il n'y ait

point d'excés & qu'il ne s'ypaſſe rien

qui ſoit contre l'honneur de Dieu, &

l'edification de nos prochains, & c'eſt

pour cela qu'il a converty l'eau en vin.

· Ie ne meſaurois aſſez étonner de l'e-

fronterie des Moines qui ont publié les

pretendues Conformitez de S. Fran

, çois avec nôtre Seigneur Ieſus Chriſt.

Car ils ne ſe contentent pas de dire

qu'en faiſant le ſigne de la crois il a

'converti en excellent vin de l'eau qui

étoit dans vn vaſe:mais ils font acroire

à leurs Devots qu'il a auſſi converty. en

vin vne fontaine de la campagne ; &

que durant vne heure il eſt decoulé de

cette fontaine vne grande abondance

d'vn vin delicieus:De ſorte que par ce

moyen il auroit ſurpaſſé le miracle de

Ieſus Chriſt. Mais cela eft auſſi vray

que ce qu'ils écrivent qu'il a miracu

leuſement pourveu de vivres à plus de

cinq mille Moines; & qu'il a converty

du chapon en poiſſon, pour confondre

celuy qui l'acuſoit d'avoir mangé de la

chair en vn jour défendu. Mais que ne

peuvent pas inventer des gens qui ont

le front de ſoûténir que comme nôtre

----

» -- -- ----=-
-- -* " -

--

t t 2 Seigneur

—

T -- •+ - - - -



66o Les Noces de Cana .

|

--

,

-
';

4

Seigneur a été transfiguré, leur Saint

François l'a auſſi été en vint faſſons ; &

qu'il a receu miraculeuſement cn ſon

corps les marques & les enſeignes des

cinq playes de cc grand Dieu & Sau

veur. Il ne reſtoit plus qu'à dire qu'ila

été auſſi crucifié pour nous.

Mais§ là les fourbes Mo

nacales,tous ceus de la communion de

Rome qui ſe mêlent de diſputer contre

nous ont de coûtume de ſe ſervir de ce

changement d'eau en vin,pour prouver

la Tranſſubſtantiation:comme ſi de ce

que le Soleil luit en plein midy,on vou

loit conclurre qu'il eſt nuit. Car il n'y a

rien de plus clair ni de plus cficace

pour diſſiper les tenebres de l'erreur,&

pour faire voir le triomphe de la verité.

Et de fait, l'eau de Cana fut changée

en du vin qui n'eſtoit pas & qui n'avoit

jamais été : mais on pretend de tranſ

ſubſtantier le pain en vn corps qui a été

formé au ventre de la Sainte Vierge il

y a 1657. ans, & qui ſubſiſtera juſques

dans l'eternité. S. Iean nous dit en ter

mes exprés, que l'eau a été convertie en

vin : Mais il n'y a ni Evangeliſte, ni

Apôtre qui dife que la ſubſtance du

· · pa1n
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pain eſt convertie en la ſubſtance du

corps naturel de I. Chriſt,& que la ſub

ſtance du vin eſt convertie en la ſub

ſtance de ſon propre ſang; Et les paro

les de nôtre Seigneur ne prouvét point

· cette converſion:comme le reconnoiſ

ſent des plus ſavans Docteurs de l'Egli

ſe Romaine. Car il y a deux ſortes

d'eſtre:l'vn,eſt vn eſtre de nature:l'au

tre,eſt vn eſtre de ſignification; & ces

deus eſtres-là ne ſe détruiſent point,

| mais s'acordent fort bien en vn même

-

ſujet. Par exemple lors que l'Apôtre

dit que la pierre étoit Chriſt, il n'y a per

ſonne de bon ſens qui ne comprenne

que ce qui au regard de ſon eſtre na

turel n'eſt rien qu'vne pierre, eſt Chriſt

en ſignification & en myſtere ; Et lors

que nôtre Seigneur en donnant la cou

pe, dit, Cette coupe eſt la nouvelle Aliance

en mon ſang, il n'y a point d'homme ſi

inſenſé qui croye que la coupe eſt rée

lement changée en Aliance.Tout ainſi

donc que la coupe demeure coupe &

cependant il eſt vray qu'elle eſt l'Alian

ce au ſang de I. Chriſt,puiſque I.Chriſt

l'a dit ainſi:De même, le pain demeure

pain, & ccpendant il eſt vray que c'eſt
tt 3 le

· 1.Cor.
<
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, # § • / le corps de Ieſus Chriſt, puifqu'il l'a dit

| | | ainfi. Ie voudrois bien que quelqu'vn

- me pût dire, pourquoy les paroles qu'il

-,! , - prononce ſur la coupe ſeront figurées,

& celles qu'il a prononcées ſur le pain

ne le ſeronr pas ? Mais nôtre Seigneur

l ' luy-même s'eſt aſſez expliqué.Carayât

| | | / - dit,Cecy eſt mon corps rompupour vous,Cecy

· · · · · eſt monſang répandu pour vous, il ajoûte,

| Faitestecy en memoire de moy.Mais il n'y

• • - - a rié à dire aprés ces paroles de S.Paul,

· • · · , cor Toutes les fois que vous mangerez de ce 2

- 11. pain,& que vous boirez de cette coupe, vous

-- , anoncerez la mort du Seigneur juſques à ce

• qu'il vienne.De ſorte qu'il eſt clair côme

| | - , le jour, que le pain & le vin ſont apelez

| | | - le corps & le ſang de Ieſus Chriſt,parce

| qu'ils en ſont le memorial.

| | - Mais pour continuer les diferences

- | .. , toutes viſibles qui ſont entre le chan

#. - | | gement de l'eau de Cana en vin, & la

• * . * - · pretenduë Tranſſubſtantiation,la ma

| | - - tiere de l'eau demeura,& elle prit vne

| - · nouvelle forme : Mais on poſe que la

| ， - · s matiere du pain & du vin ſe change,

t ' ! · auſſi bien que leur forme eſſencielle.

| | | | | | | Les proprietez & les qualitez de l'eau

· - èhangerent auſſi bien que la forme,&

/ | : | 1 - aVcC

-.

",
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avec la forme eſſencielle du vin ſe

trouverent auſſi les proprietez & les

qualitez qui l'acompagnent. Car par

rout où eſt la forme eſſencielle d'vn

corps, là ſont auſſi neceſſairement tou

tes les proprietez & tous les accidens

qui en découlent.Mais aprés les paro

les de la conſecration le pain & le vin

ont toutes les mêmes proprietez , &

toutes les mêmes qualitez qu'ils avoiét

auparavant : ils produiſent tous les mê

mes efets, & ils ſont ſujets à tous les .

mêmcs accidens. Le changemét d'eau

en vin étoit viſible & palpable; & dés

que le Maître d'hôtel cut goûté de cet

te liqueur il jugea que c'eſtoit d'excel

lent vin.Mais l'œil de tous les hommes

de la terre, ni celuy de tous les Anges

du Ciel, ne ſauroit rcconnoître aucun

changement ſubſtantiel au pain & au

vin , & pas vn de nos ſens nc nousa

prendra jamais que c'eſt vn corps hu

main,& du ſang naturel. Certainemét

c'eût été vn beau miraclc ſi l'eau ayant

encore la couleur & le goût d'eau, le

· Maître d'hôtel eût perſuadé aus aſſi

ſtans que c'étoit du vray vin,& que nô

tre Seigneur l'avoit changé par ſa vertu

divine. t t 4 La
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", - La Grace anoblit & perfectionne la

· · Nature : mais elle ne la détruit pas.

j • Dieu ne fait point d'illuſion à nos ſens;

| - | Et bien qu'il nous propoſe des choſes

qui ſont au delà de leur portée , il ne

nous oblige à rien croire qui leur ſoit

· contraire. S'il s'agiſſoit de l'incarnatió,

\ de la Trinité, ou de quelque autre my

- " ſtere,nous aurions grand tort d'en vou

loir juger par les ſens. Mais de diſcer

ner vn petit morceau de paſte d'avcc

vn corps humain tout entier, cela eſt

- dans la ſphere de leur activité; & c'eſt

dequoy ils ſont les plus capables. C'eſt

pourquoi nôtre Seigneur veut que par

• là ſes Apôtres s'aſſurent que c'étoit ve

ritablement luy qui leuraparoiſſoit.Car ,

c'eſt aprés ſa reſurrection, & c'eſt de

Lue 14 ſon corps glorieus, qu'il leur dit , Voyez

- / mes mains &mes pieds. Tâtez & voyez:

- Car vn eſprit n'a ni chair ni os ainſi que »

vous voyez que j'ay. Or que l'on conſu

• me des jours & des années à voir & à

· · - râter,ce que le Preſtre tiét en ſes mains

& qu'il fait adorer, on n'y reconnoitra,

| - ni pieds, ni mains, ni chair, ni os. Ce

· · n'eſt donc pas le corps naturel de Ieſus

Chriſt. Enfin,il n'y avoit point en Cana

- de

!-.

|
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de Galilée,ni femme,ni enfant, qui ne

pût facilement dlſtinguer vne cruche

d'eau changée en vin d'avecvne autre
- 3 . A A , A - -

qui ne l'eût pas été:Mais niles Preſtres,

ni les Eveſques, ni les Cardinaus,ni les

Papes,ne ſauroiét diſcerner vne hoſtie ,

conſacrée d'avec vne qui ne l'eſt pas.

Aprés cela qu'ils ne nous aleguent plus

le changement de l'eau en vin pour

autoriſer des chimerês.

Tout ce que Dieu fait eſt parfait

en ſon eſpece; & c'eſt ce que Moïſe

nous veut aprendre lors qu'il dit, au

premier de la Gencſe,que Dieu vidtout

ce qu'il avoit fait; & voila il étoit fort bon.

C'eſt-pourquoy le vin que nôtre Sei

gneur fit aus Noces de Cana ne pou

voit qu'il ne fût fort bon; & cela ſervit
à faire éclater le miracle. A

Le Maître-d'hôtel ne ſe contente

pas de J'avoir trouvé excellent : mais il

' apele le marié, & luy dit, Tout homme

ſert le bon vin le premier; & le moindre ,

aprés que l'on a beu largement : mais toy tu

as gardé le bon vin juſques à maintenant.

· Ce qui fait voir que la coûtume de

boire aus feſtins par excés eſt fort an

cienne.Et de là vient qu'au feſtin d'Aſ

ſuerus
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Dan.5.

'

ſuerus on ordonna que psrſonne ne ſeroit

contraint à boire,& que chtcun boiroit ſelon

ſa volonté Que ſi vous voulez encore

quelque choſe de plus ancien, Moïſe !

parlant du feſtin que Ioſeph fit à ſes

freres, dit, qu'ils burent avec luy & firent

bonne chere;& il y a ſelon l'Ebreu, qu'ils

burent juſques à s'enyvrer. : -

Dans le diſcours de ce Maître d'hô

tel vous pouvez voir la diference qu'il

y a entre les feſtins du Monde, & le

traitement que I. Chriſt fait à ſes amis.

Le Monde ſert le bon vin le premier:il

preſente tout ce qu'il a de meilleur&

de plus dclicieus; Et aprés que l'on eſt

enyvré de ſes faus plaiſirs , il ſert le

moindre vin. Mais plûtôt il donne à

boire vne eau d'angoiſſe, & un poiſon

mortel. Il en eſt comme du§ de

Belſatſar,où du commencement on n'y

voit que des yvrogneries& des réjouïſ

ſances profancs : mais ſur la fin il n'y a

que tremblement & deſeſpoir.Comme

l'yvreſſe va devant le mal de teſte:auſſi

la volupté marche la premiere,& nous

cache ſa ſuite, qui eſt horrible & infer

nale. Car aprés que les Mondains ſe

ſont traitez magnifiquement , COInImC

-- • - lc
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le mauvais riche, non ſeulement le vin | -

leur manque , mais ils n'ont pas vne , | |
goute d'eau pour éteindre l'ardeur des • · · ·

flames dans leſquelles ils ſont tour- r

mentez , & la fumée de leur tourment

dure aus ſiecles des ſiecles. , - - - - |

· Au contraire nôtre Seigneur ſert le -

moindrc vin le premier : mais plûtôt il

preſente vne coupe pléne de fiel & d'a- -

mertume. De ſorte que les conviez luy -

peuvent dire ce qui eſt au Pſeaume 8o. |

Tu nous as repus du pain de larmes, & nous -

as abruvez #pleurs à grande meſure.Mais - | N

aprésil presétc ſon meilleur vin,il nous . -

abruve de ſes plus precieuſes delices,&

nous couronne de joye & de lieſſe ; Et

c'eſt ce qu'il dit luy-même à ſes Apô

tres , Vous pleurerez & l'amenterez & le tanrs.

Monde ſe réjouira, voire vous ſerez contri- | |

ſtez : mais vôtre triſteſſe ſera convertie en -

joye. rºirecaurſe réjouira, & perſonne me 4

vous otera votre joye.

Ayant ouï le jugement que fait le | - .

Maître d'hôtel de l'eau convertic en · s

vin, il ne nous reſte plus à conſidercr
que ces dernieres paroles de nôtre t

Evangeliſte, Ieſusfît ce commencement de

miracles en Canade Galilée,& manifeſta ſa | s

- | gloire, - |

,
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- Math.; vne vois fut ouïe du Ciel, diſant,Celuy

*

-

gloire, & ſes Diſciples creurent en luy.

Il s'étoit fait de grands miracles à la

naiſſance du Sauveur du Monde. Car

vn Ange l'avoit anoncée aus Bergers;

Et vne multitude d'armées celeſtes en

avoit loiié Dieu. Elle avoit êté mar

· quée par vne nouvclle étoile ; Et les

Sages d'Orient eſtoient venus l'adorer.

Il s'en étoit fait auſſi lors que ce grand

Dieu & Sauveur fut batiſé. Car lcs

Cicus s'ouvrirent, l'Eſprit de Dieu dé

cendit ſur luy en forme de colombe, &

cy eſt mon Fils bien-aymé en qui j'ay pris

mon bon plaiſir Mais bien que ces mi

raclcs-là ſe fiſſent pour l'amour de luy,

ce n'eſt pas luy qui les faiſoit;Et le pre

mier qu'il a fait c'eſt le changement de

l'eau en vin. Mais ce n'eſt que le com

mencement de ſes miracles. Car depuis ce

tems-là juſques à ſa mort il en a fait

vne infinité d'autres. Il a guery lesma

ladcs,fait marchcr les boiteus,illuminé

les aveugles, netoyé les lepreus, apaiſé

les vens & la tempeſte,fait payer le tri

but à la Mer,chaſſé les Demons,reſſuſ

cité des morts; & des morts déja puás.

Comme le Soleil ſe fait connoître

- dés
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dés qu'il ſe leve & qu'il commence à

épandre ſes rayons : De même, par ce

premier miracle , le Soleil de Huſtice a

commencé à faire connoitre ſa gloire,

qui juſques-là avoit été cachée ſous le

voile de l'infirmité humaine. Il mani

feſta la gloirc de ſa ſouveraine bonté,

& de ſon immenſe charité:la gloirc de

ſa ſageſſe infinie & de ſon adorable

providence, la gloire de ſa toutc-puiſ

ſance , Et,en vn mot, la gloire de ſon

eternelle Divinité. C'eſt cette gloire

dont parle S. Iean au premier de cét

Evangile,lors qu'il dit, Nous avons con

templé ſa gloire, comme de l'vnique iſſu du

Pere plein de grace & de verité.

Les Apôtres ne furent pas ſimples

ſpectateurs du miracle de Cana , & ils

ne ſe contenterent pas de l'admirer: i.an ;.

mais ils en firent leur profit. Ils conſi- & °

dererent ſes œuvres,comme vn témoi-,

gnage autentique de ce qu'il cſtoit, &

creurent en luy. Il ſe peut faire qu'aupa

ravant ils n'avoient pas plus de con

noiſſance que Nicodeme , & qu'ils ne

le regardoient que comme vn excellér

Docteur & vn grand Prophete : Mais

ayant veu cét iluſtre miracle, ils creu
N, · 0 VCIlt

-

-
----

- - -

- - --
- . - - - --

-

-

: --* " * --

| ---- | - x - -- - ----- -
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'y

rent qu'il étoit le Chriſt, le Meſſias

promis, le Sauveur & le Redempteur

du Monde : Ils creurent qu'il étoit le

Fils de Dieu,la reſplendeur de la gloire

du Pere,& Dieu ſur toutes choſes benit

eternellement. Ils reputerent à gloire

de ſe dire ſes Diſciples : Ils mirent en

luy leur fiance & leur eſperance : Ils ſe

repoſerent ſur só ſoin paternel; Et c'eſt

de luy qu'ils atendirét le ſalut la gloire

& l'immortalité. C'eſt là le but & du

premier & du dernier miracle de Ieſus

Chriſt,& generalement de tout l'Evan- .

gile. Car ces choſes ſont écrites afin que

Icanzo. vous ſachiez que Ieſus eſt le Chriſt le Fils

de Dieu, & qu'en croya

par ſon Noma.

ME s FR E R E s, je vous

nt vous ayez la vie

diſois tan

toſt,que ceus de Rome, qui abuſent à

toute extremité de la crcdulité des

peuples, leur font acroire qu'ils ont les

cruches de Cana : Mais ils ſe vantent

auſſi d'avoir du vin qui y fut fait par mi

racle. Ils en montrent en quelques vil

les de ce Royaume, & en font lécher

quelques goutes , & ce qui eſt deplai

ſant eſt qu'ils l'apelent le vin d'Architri

clim. Car au lieu que c'cſt vn mot Grec
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compoſé de trois autres,& qui exprime

l'ofice de celuy qui preſidoit ſur les pe

tis lits arrangez par trois, où ſelon la

coûtume des Orientaus, ſ'on étoit aſſis

au tems des repas ordinaires & des ſe

' ſtins,par vne groſſiere ignorance,ils en - | -

ont fait vn nó propre. Et il ne s'en faut -

pas étonncr, puiſque de la lance dont

fut percé le côté dc Ieſus Chriſt, ils cn - -

·ont fait vn Saint qu'ils apclcnt Saint - -

• Longº. /

Quant à vous,Ames devotes, c'eſt

ſans aueune fraude que nous vous pre

ſentons aujourduy le veritable vin des - | | --

Noces de Cana,Et que nous vous con- . • ,

vions à en goûter l'exccllence, & à cn

flairer les ſouëvcs & divines odeurs.

Emportez-en chez vous, nonpoint dás - - \ i

quelque vaſe d'or ou d'argent,de verre |

ou de criſtal, mais dans vôtre propre |

juſques à ce que vous le buviez nou

veau au Royaume des Cicus. Et ne -

craignez point d'en faire part à vos pa- · ( .

\ A " ,

cœur, afin que vous en puiſſicz boire l, ',

\,

rens & à vos amis : car il eſt de ce vin ' , , ， ,

miraculeus cóme de l'huile de la veuvc - · i

> - - . * 2 .

d'vn fils de Prophete, qui ſe multiplia .

à meſure quc cette pauvre femme ia -

verſöit

#

- ^ s -- -

"-

2 * " | - -*

| ---
-

- -4 - t - *- - ----
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:

Ebr. 13.

Ie4n 8,

verſoit dans les vaiſſeaus de ſes voiſins.

Ie m'aſſure que vous comprenez bié

que cela veut dire, qu'il faut que nous

conſervions en nos eſprits & en nos

memoires l'hiſtoire merveilleuſe qui

nous a été décrite; Et que nous faſſions

nôtre profit de toutes les belles inſtru

ctions,& de toutes les ſaintes conſola

tions que le S. Eſprit nous y preſente.

uand vous voyez que nôtre Sei

gneur aſſiſte à des Noces , qu'il les ſan

ctifie par ſa preſence , & qu'il les re

commande par le premier de ſes mira

cles, aprenez combien eſt veritable le

dire de l'Apôtre aus Ebreus, Que le ma

riage eſt honorable entre tous, & la couche

ſans tache : mais que Dieu punira les pail

lards & les adulteres. Et de fait, les an

ciens Patriarches qui ont logé des An

ges,& à qui Dieu ſe communiquoit par

des ſonges & par des viſions, ont vêcu

en l'état de mariage ; Et particuliere

ment le Pere dcs Croyans,qui a treſſail

ly de joye de voir le jour du Seigneur,

& quil'a veu & s'cn eſt réjoüy.Les Pro

phetes ont été mariez;& nommement

Moïſe qui a converſé familierement

avec Dieu , & qui a eu l'honneur de

' parler

- - _ - * -- -

-- : - sis -
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parler avec luy bouche à bouche,com- . .. #

' ' me l'amy avec ſon amy , Et le Prophe- , · · •

te Eſaïe qui a eu des viſiós & des tranſ- - * . ·

ports ſi celeſtes & ſi divins,& qui aveu | | |
Dieu ſeant ſur ſon trône, & les Sera-..., - e . |

- ' N 12 | . - § Eſaie # -

phins volans à l'entour.Tous les Sacri-# ·

ficateurs & les Levites étoient mariez; ' ,

& Dieu luy-même a ordonné le maria- - |

e du SouverainSacrificateur,qui eſtoit · · |

la figure de Ieſus Chriſt, le Souverain ;

Sacrificateur des biens à venir. Les A- . ·/ |

pôtres ont eſté mariez pour la pluspart: | .. !

Ils ont fait des leçons du mariage des · · N ·

Eveſques & des Diacres, & ont mis la - | |

defenſe du mariage entre les doctrines 1 Tim. | | -

des Demons. Ce qui fait voir l'horreur*** - / #

des anciens Heretiques qui ont difamé

le mariage, & qui en ont parlé comme

d'vne ſoüillure. ' | | /

Ceus de la communion de Rome ne à

ſont gueres plus favorables au mariage: | l,

Car ils l'interdiſent generalemét à tous | | |

leurs Eccleſiaſtiques; Et ils eſtiment \

qu'à leur égard c'eſt vn ſacrilege, & vn |

crime digne du feu. fe trouve en la · · ·

plus-part de leurs écrits ce mot qui a -- ' |

été imprudemment avancé par quel- ! .
* .' - - " ’ , .. - | Y |

ques Anciens , Que le Celibat peuple » - , ' - •

v v " ' le | | : s

\ 1 , - ) !

|

# •

-e • ^
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， -

Innect.le Paradis , & que les Noces rempliſ

ſent l'enfer : Vn Pape des plus cele

bres, n'a point eu de honte d'apliquer

aus perſonnes mariées le dire de l'Apô

· tre,Que ceus qui ſont en la chairme peuvent

| plaire à Dieu , Et vn fameus Cardinal a

#" bien eu le front de publier,Que le maria

ge, & même celuy des plusſaints ne s'exerce

point ſans quelque ſoiiilure & quelque tur

pitude. Enfin,c'eſt vne doctrine receuë

generalement,Qu'au regard desperſonnes

qui ont fait vœu de chaſteté, c'eſt pis de ſe

marier que de brûlerd'incontinence, & que

de paillarder , & de commetre adultere:

comme ſi la paillardiſe & , l'adultere

· n'eſtoient pas plus contraires à la cha

ſteté que le mariage. . •,

Ie ſay bien qu'ils répondent qu'ils ho

norent le mariage plus que nous, veu

qu'ils en font vn Sacrement.Mais c'eſt

ſe moquer viſiblement de Dieu & des

lhommes.Car comment ſe peut-il faire

qu'il ſoit Sacrement aus vns & ſacrile

ge aus autres? Certes pour nous le per

, ſuader il faudroit que nous fuſſions ca

pablesde croire cette belle doctrine de

Rome,Qu'il eſt au pouvoir du Pape defaire

que ce qui eſtpechéne ſoit pas peché, & que

-

-
- - ſe

5 -
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ce qui m'eſt pas peché ſoit peché. . |

Graces à Dieu,nous y alons bien d'vn

autre a1r. Car nous loiions le mariage

ſans diminuer des loüanges veritables

qui ſont deuës au Celibat. En l'vn &

en l'autre état on ſe peut ſauver & on

ſe peut danner. Car comme il y a de

ſages vierges qui ſont chaſtes de corps
> - - . - 1, Math.

& d'eſprit, qui ſuivét l'Epous en la fale §

· du feſtin,& qui ont part à ſes delices : il

y en a auſſi de foles auſquelles nôtre

Seigneur ferme la portes& lors qu'elles

y heurtent, il leur dit, Ie me vous connois

point. De même, il y a des mariez qui

conſervent la chaſteté conjugale , &

qui vivent ſaintement & religieuſe-Matt

s

ment, Et ceus-la ſeront aſſis à table au 13.

Royaume des Cieus avec Abraham, .

Iſaac& Iacob. Mais il y en a d'impies, .

& qui vivent dans l'ordure du vice; Et

pour ceus-là toutes les portes de la Ie

ruſalem celeſte ſont fermées. Car rien

d'immonde ni de ſoüillé, n'entrera en

la ſainte Cité , Et ſans la ſanctification Heb.2 .

nul ne verrajamais le Seigneur.Diſons
- - - -• - 2 - - - - G l. C>

donc,que tout ainſi qu'en ſeſus chriſt ni#
circonſion,ni prepuce : de même ni virgi

nité ni mariage, n'a aucune vertu : mais

- V V 2, la

l

"

Apoc.
2. I •
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·

Gal 5.

& 6.

1

la nouvelle creature, & la foy ouvrante par

charité. . - * |

Il n'y a rien de plus miſerable qu'vn

mariage mal aſſorty : où le mary& la

femmevivent en vne perpetuelle diſ

corde,ſans pieté& sás crainte de Dieu:

où les enfans ſont deſobeïſſans & de

bauchez , Et où l'on entend plus ſou

vent des querelles,des injures,des jure

mens & des blaſphemes, que des be

nedictions & des loüanges de Dieu.

C'eſt vne eſpece d'Enfer,& vne vie de

Demons. Au contraire, il n'eſt rien de

plus heureus qu'vn chaſte mariage de .

perſonnes religieuſes & Chreſtiennes
- 2r *, -

, qui s'entr'ayment cordialement en

· nôtre Seigneur:qui ſervent Dieu en pu

reté& avec un zele ardent : qui s'exer

cent en œuvres de charité & de miſe

| ricorde : qui ſont honorez de leurs en

fans & qui leur aprennent à honorer

· Dieu & à le craindre. Envn mot,dont :

la famille eſt comme vnc petite Egliſe,

- où l'on lit la Parole de Dieu avec ſoin,

on chante devotement ſes loiianges,

, & on luy ofre avec vne ſainte humilité,

le ſoir,le matin,& aus heures du repas,

le ſacrifice ſpirituel des prieres & des

4 actions

\
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actions de graces. C'eſt vn Paradis ce

leſte ſur la terre; & vn aprentiſſage de

l'exercice des Anges. . , · · ,

Chreſtiens, voulez-vous rendre vos

mariages bien-heureus,& deſirez-vous

que le Seigneur ſoit avec vous en vô

tre adverſité & qu'il vous ſecoure en

vos beſoins,conviez-le à vos Noces, &

l'honorez durant la fleur de vos proſpe

ritez. Conſiderez les perſonnes avec

leſquelles il vous lie du ſacré lien de

mariage comme s'il vous les preſentoit

luy-même de ſes mains ; & recevez la

benediction de ſes ſerviteurs, comme

s'il la proferoit de ſa bouche. Puis que

vous devez eſtre deus en vne chair,vi

vez en vne ſainte concorde, comme ſi

vous eſtiez animez d'vn même eſprit,

Et que vôtre reſolution ſoit de conſa

crer à la gloire de ce grâd Dieu & Sau

veur tous les fruits de vôtre mariage,

afin que Dieu qui ſonde les cœurs &

qui lit les penſées les plus ſecretes,diſe

de vous ce qu'il a dit autrefois du fide

le Abraham, Ie connois qu'il commande

ra à ſes enfans & à ſa maiſon aprés luy qu'ils

gardent la voye de l'Eternel pour faire c

qui eſt juſte & droit. . ' | >

- v v 3 Ie

" -- • -- -- " - —

.
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Ebr. 12.

Pſ73.

/

Ie ne veus pas dire que tous ceus qui

craignent Dieu & qui l'invoquent ſont

toujours en proſperité, & que jamais il

ne leur arrive de diſgrace. Ie ſay tout

au cótraire,que Dieu châtie,ceus qu'il ,

ayme comme ſes chers enfans ; & le

manquement de vin qui arriva aus

Noces de Cana nous aprend que les

plus gens de bien,& au milieu deſquels

nôtre Seigneur ſe trouve en ſon amour

& en ſa grace,ſont ſujets aus aflictions,

& que pour les choſes du Monde il leur

peut arriver de la confuſion. Et même

il y en a à qui non ſeulement le vin &

les choſes delicieuſes manquent : mais

auſſi le pain & toutes les autres choſes

neceſſaires à cette vie terrienne. Par

fois, au lieu de vin, Dieu leur donne à

boire de l'eau d'amertume & leur châ

timent revient tous les matins. Enfin,

dans les plus heureus mariages,on voit

ſouvent défaillir la joye & la lieſſe dont

le vin eſt le Symbole, Et on y entend

des pleurs & des gemiſſemens. Mais

comme nôtre Seigneur par ſa toute

puiſſance changea l'eau en vin:de mê

me,il change nôtre amertume en dou

ceur,nôtre triſteſſe enjoye, & nos afli

" • ctions

-
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&tions en des conſolations eternelles. -

Caril n'y a qu'vn moment en ſa colere: mais ºſ34.

il y a toute vne vic en ſa gratuité. Le pleur

heberge le ſoir, & lechant de triomphe ſur- |

2vient au matin. · - t - - | | |

Nous ſerions bien miſerables & bié

infideles ſi nous ne croyions en nôtre

Seigneur I. Chriſt,& ſi nous ne metions

en luy toutes nos eſperances. Car lors

que les Apôtres creurent en lui, ils n'a- . - - )

voient veu que le commencement de

ſes miracles : mais des yeus de la foy, • • i

nous en avons veu la ſuite glorieuſe, & - --

le couronnement magnifique.La gloire ,

de ce grand Dieu & Sauveur n'avoit

encore paru qu'en vne bourgade de , ; |

Galilée : mais aujourduy elle brille &

reſplédit en tous les endroits du Mon- - | 1

de. Nous laiſſons tous les miracles de -

' menſonge au fils de perdition,& à ceus · • \,

qui luy adherent , Et nous n'avons pas 2.Theſſ , |

|

，
|

beſoin d'autres miracles que de ceus . -

de nôtre Seigneur. Ce ſont nos verita- .

bles miracles,& qui ſufiſent pour auto- -

riſer nôtre doctrine, pour apuyer nôtre

foy, & pour faire que nôtre eſperance

comme vne ancre ſeure & ferme de

l'ame penetre juſques au dedans du

V V 4. voile

Ebr.6.
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voile où Ieſus Chriſt eſt entré comme

avant-coureur pour nous. : .

Et même, il ſe peut dire qu'il a re

nouvellé en nos jours le miracle des

Noces de Cana.Ames fideles,ne l'avez

vous pas veu en l'Egliſe de Dieu, & ne

l'avez vous pas éprouvé en vos perſon

nes& en vos familles?Car combien de

fois a-t-il changé vôtre eau en vin &

vôtre deüil en réjouïſſance?& combié

.. de fois a-t-iltiré la lumiere de vos te- .

nebres?Ne vous a-t-il pas delivrez mi

raculeuſement de toutes vos frayeurs,

ſoûtenu en tous vos combats, & ren

dus en toutes choſes plus que victo

Etra, rieus ? Or, il eſt le même hier & aujour

duy& il le ſera eternellement. .

Cependant quelque heureus que

ſoient nos mariages, quelques miracles

que le Seigneur Jeſusy faſſe,& quelque

benediction qu'il y repande,il nous faut

| ſouvenir de ces paroles de l'Apôtre S.

•. cor. Paul, le tems eſt racoury : il reſte que ceus
7.

qui ont vne femme ſe portent comme n'en

ayant point; & ceus qui ſont en pleurs, côme

s'ils n'étoient point en pleurs;& ceus qui ſont

en joye, eomme s'ils m'étoient point en joye; '

& ceus qui achetent, comme me poſſèdant
- l ' ' ' point



de Galilée . 68I

point ; & ceus qui vſent de ce Monde com

me m'en abuſant point : Car la figure de ce

Monde paſſe. - º

Il faut que'nous élevions nos eſprits

par deſſus tous les Cieus & que nous

arrêtions nôtre meditation ſur vn ma

riage plus auguſte,& ſur des Noces,ſans

comparaiſon,plus magnifiques que cel

les de Cana, Ie m'aſſeure,Ames Chré

tiennes,que vous comprenez bien que

je veus parler du mariage du Seigneur

Ieſus, duquel j'ay déja fait mention au .

commencement de cet exercice. Lors

que les Rois de la terre ſe veulent ma

rier, ils choiſiſſent d'ordinaire vne é

pouſe qui ſoit de ſang Royal & digne

de leur aliance:Mais le Roy des Rois a

| choiſi pour ſon épouſe vne pauvre crea

ture pechereſſe, vne eſclave des Enfers

qui ne meritoit que la dannation eter

nelle & des ſuplices infinis. Vn Mo-Ague.

narque épouſa autrefois vne eſclave: º

mais cefut à cauſe de ſa grande beauté

& de ſabonne grace. L'Egliſe, tout au

contraire étoit de ſa nature, la difor

mité-même. Elle étoit toute puante

de vices, toute noircie des fumées du

puits de l'abyſme , & toute deſigurée

- - par

,



- | | 682 · Les Noces de Cana

| | | par le Diable dont elle portoit l'image.

Cependant c'eſt à elle qu'il envoye par

l'vn de ſes fideles Ambaſſadeurs cette

O{ée 2. agreable promeſſe. 1e t'épouſeray pour

y moy à toûjours : voire je t'epouſeray en juſti

| ce,en jugement,engratuité& en compaſton. ,

• - , C'eſt elle qu'il eſt venu rechercherjuſ

} | ques aus parties les plus baſſes de la

- - terre ; & c'eſt avec elle qu'il a paſſé vn

, - | contract de mariage, qu'il a ſigné de

ſon ſang & ratifié par ſa mort.

| Gen29. On admire vn Iacob qui pour l'amour

- qu'il portoit à Rachel ſervit durant l'eſ

pace de ſept ans en vne dure & amere

- ſervitude. De jour, dit-il, le haſle me

Cen.31 conſumoit & de huit la gelée; & ce qui étoit

dérobé de jourou de nuit,étoit redemandé de

ma main. Mais qu'eſt-ce qu'vn ſimple

berger ait ſervy quelques années en la

maiſon de ſon oncle,au pris de voir ce

Philip luy qui étoit en forme de Dieu & qui

" ne reputoit point rapine d'eſtre égal à

| - - Dieu,s'aneantir ſoy-même, prendre la

forme de ſerviteur, & ſervir toute ſa

vie au milieu de ſes plus cruels & plus

irreconciliables ennemis ? Qu'eſt-ce

des rayons du Soleil au pris des ardeursEbr. 12. • "• - -

de la colcre de Dieu qui eſt vn feu con

| ſumant?

| |

-
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ſumantè Qu'eſt-ce des froideurs & des

tenebres de la nuit, au pris des extrê- -

mes douleurs de la mort de la Crois, &

desefroyables tenebres du tombeau:Et

· qui cſt-ce qui a pu dire plus veritable- ·

ment que luy, I'ay rendu ce que je n'avoisº |

pount ravy. - à

Sephora, à cauſe de la circonciſion es a, ·

de ſon fils dit à Moïſe, Tu m'és vn épous - . . |

de ſang Mais nôtre Seigneur nous peut | |

dire à beaucoup plus forts termes, Tu

m'és vne épouſe de ſang.Car ceſt pour l'a- -

mour de nous qu'il a répandu ſur la - |

Crois tout ſon precieus ſang; Et pour - ·

me ſervir des termes de l'Apôtre, Il a f

tant aymé l'Egliſe, qu'il s'eſt donné ſoy-mê-**f -

me pour elle, afin qu'il la ſanctiffaſt, & qu'il

ſe la rendit vne Egliſe glorieuſe, n'ayant |

tache mi ride, ni aucune telle choſe. -

L'vn des premiers articles des con- - #

tracts de mariage qui ſe paſſent en la - |
ſocieté civile eſt, que les mariez ne - •

ſeront tenus des detes l'vn de l'autre -

creées avant leur mariage : Mais nôtre » -

divin Epouss'eſtvolontairement char- · -

gé de toutes nos detes, & les a toutes -

aquitées; Et qui plus eſt, il s'eſt chargé

de tous nos pcchez, & de tous nos cri

1l} C $ - •

" --
-

-

· --
| -- -
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Eſaie

6 I.

Ezech.

l 6. -

Eſaie

6O,

，

-

mes & les a tous expiez. Ils nous ad

met à la communauté de ſes biens in

finis; & nous fait part de toutes ſes

richeſſes, de tous ſes treſors, de toute

ſa gloire & de toutes ſes felicitez. Pour

bagues & aneaus, & pour aſſeurance

de ſa foy conjugale, il nous a donné

ſes auguſtes Sacrements: Pour habit

nuptial il nous preſente vne robe de

couleur celeſte : il nous reveſt de ſa

propre juſtice, qui eſt le fin lin, la ſoye

& la broderie dont parlent lcs Prophe

tes. Pour pierreries il nous pare de

vertus Chreſtiennes. Ce ſont nos per

les, nos diamans, nos emeraudes &

nos rubis. Pour doüairè il nousdeſtine

, ſon Paradis, avec tout le revenu qui en

proviendra juſques en l'eternité , &

pour nôtre demeure il nous afſigne le

palais de l'immortalité dont la maſſe

eſt toute d'or,& le fondement de pier

res precieuſes : dont les portes ſont

• des perles, & les Portiers des Anges:

Où Dieu luy-même eſt la lumicre, &

· l'Agneau eſt le flambeau qui y luit à

| toûjours & à perpetuité. .

Icy bas nous ne voyons qu'vn por

trait de cét Epous ccleſte, qui ne nous

C I\
\
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en peut repreſenter l'incomparable

beauté ni toutes les perfections divi

nes : Mais là haut au Ciel nous le ver

rons luy même, & le contemplerons

face à face. Maintenant il nous en

| voye , quelques bouquets de fleurs:

Mais vn iour il nous introduira en ſon

Paradis celeſte, pour y demeurer à

jamais. Durant nôtre ſejour en cette

valée d'ombre de mort,nous ne voyons

que quelque legere étincelle & quel

que foible rayon de la gloire de cet

Epous triomphant: Mais lors que nous

ſerons élevez ſur tous les Cieus nous

recevrós ſon irradiation avec tant d'e-

ficace que nous reſplendirons nous

mêmes , comme le Soleil. Nous n'a-

vons que les premices de la riche

moiſſon qui nous atend ; & que les a

vants-goûts des biens Eternels que

nôtre incomparable Epous nous a

aquis par ſes ſoufrances. Il eſt alé pre

parer la chambre nuptiale, & faire

tendre la ſale du feſtin.° La table eſt

toute dreſſée,les ſieges ſont dêja diſpo

ſez, & nôtre amiable Epous qui eſt la

liberalité même, tient en ſes adora

bles mains les graces & les faveurs

: -, - qu'il

| º ;

t,
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Eſaie

2.5.

qu'il veut diſtribuer à ſon épouſe, & à

ſa troupe ſacrée. Les miliers d'Anges

feruiront à ce ſomptueus feſtin : On y

orra la muſique & l'harmonie celeſte

de tous les Eſprits triomphans; Et on

y flairera les ſouëves odeurs de la vi

† qui ſera toûjours en fleur , & des

acrez parfums qui ſortiront d'vne

multitude infinie de phioles d'or. Là

nous ſerons aſſis ſur des trônes;& nous

aurons ſur nos teſtes des couronnes

d'or. Nous y mangerons de la mannc

cachée, & des fruits de l'arbre de vie.

Dieu nousy raſſaſiera des biens de ſa

maiſon & duſaint lieu de ſon Palais.

Il nous abreuvera au fleuve de ſes de

lices , & nous fera vn banquet de

vins exellens. Il nous fera boire le vin

nouveau de ſon Royaume. Cét incom

parable vin ne ſe meſurera point dans

des vaſes , & il ne pourrajamais man

quer. Car il y a des Mers qui en ſont

toute remplies ; & des fleuves où il

coulera éternellement. Nous ne ſau

rions jamais en boire par excés; & il

ſera permis à chacun de s'enyvrer de

cette precieuſe liqueur. Là il n'y aura

point d'eau qui puiſſe eſtre changée en

V1I1:
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| vin : Car il n'y aura que le fleuve d'eau

vive qui découlera du trône de Dieu

& de l'Agneau. Il ne s'y verra point

d'eau d'angoiſſe : car toutes les larmes

ſeront eſſuyées de nos yeus; & nous ſe

rons tous couronnez de joye & de lieſ

t

ſe. Nous trouverons en la face de Dieu Pſ16.

| vn raſſaſiment de joye, & en ſa dex

tre des plaiſirs pour jamais. O Noces

merveilleuſes, & dignes de l'admira

tion continuelle des hommes & des

Anges : Où l'Epous ſera luy - même la

viande, le bruvage & les delices du

feſtin : Où il ſera l'habit de l'Epouſe,

ſon Soleil, ſa couronne, ſes joyaus,

ſon palais & ſon heritage ! Enfin, ce

ſont des choſes que l'œil n'a jamais

veuës, que l'oreille n'a jamais ouïes & ..

qui ne ſont jamais montées au cœur de

l'homme, que Dieu a promiſes à ceus

qui l'ayment.

· En la plus part des mariages il arri- .

ve du degoût ; Et les feus les plus ar

dens ſont ceus qui s'éteignét le plûtôt.

Mais l'Epouſe que le Fils dc Dieu a ay

mée vne fois, il l'aymera juſques à la

I.

fin , Et elle ne peût eſtre ſeparée de

ſon cœur. Cette Epouſe bien-heureu

ſe

Cor.

-
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ſe ſuit ſon Epous quelque part qu'il ail

le. Elle n'a point de honte de dire,

cant.5. qu'elle ſe paſme d'amour; Et que rien ne

ºº peut éteindre ſon feu, ni en diminuer

la flame, Mets-moy, luy dit-elle, comme

vn cachet ſur ton cœur, & comme vn cachet

ſur ton bras : Car l'amoureſt plus forte que

la mort,& ſes embraſemens ſont des embra

^ ſemens de feu. Beaucoup d'eau me fauroit

éteindre cet amour-là , & les fleuves mê

me me la ſauroient moyer.

Les mariages d'icy bas ſe peuvent

rompre par la malice & par la violen

ce des hommes ; Et même ſans cela ils

ſont de peu de durée; & leurs plaiſirs

les plus chaſtes ſe paſſent en vn mo

ment. Mais tous les artifices & toutes

les violences du Monde & des Enfers

ne ſauroient rompre les liens de nôtre

ſacré mariage ; & les delices Angeli

ques en dureront ausſiecles des ſiecles.

La mort diſſout les plus heureus ma

riages, & ſepare ce qui eſt le plus étroi

tement conjoint. Mais c'eſt par la

mort que nous entrons en la chambre

nuptiale ; & que nous-nous jetons en

tre les bras de nôtre Epous celeſte.

Vne épouſe chaſte & modeſte, quel

que

-

-

-

-
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que paſſion qu'elle ait pour ſon épous,

n'oſeroit hâter le jour de ſes Noces, ni

faire paroiſtre ſon feu & ſon impatien

ce. Mais la livrée de l'Epouſe myſtique

c'eſt AMov R. Il luy eſt permis de dé-º**

couvrir ſa flame,de ſoûpirer ſans ceſſe,

& de crier avec vne ſainte ardeur,

Vien Seigneur Ieſus, hâte-toy de venir à

, nous : ou, Tire nous,que nous courions aprés#
J' Caaf.2 s

toy: Car il nous eſt impoſſible de plus

vivre ſans toy. N "-

Courage, Ames fideles, qui brûlez

de ce feu celeſte, vous aurez bien-tôt

l'accompliſſement de vos deſirs; &

vôtre eſperance bien - heureuſe ſera

bien tót , changée en jouïſſance.Car Matt.

Dieu luy-même qui fait les Noces de 22.

ſon Fils, a envoyé ſes ſerviteurs par

toute laTerre, qui aſſeurent que tout

eſt preſt, & qui crient au nom de ce

grand Roy , Venez aus Noces.

Mais vous qui oyez ces choſes ſans

émotion & ſans zele, prenez garde

que vous ne faſſiez comme ceus qui e

tant conviez aus Noces d'vn fils de

Roy,s'excuſerent ſur divers pretextes

de la chair & du ſang; & qui par là ſe

rendirent indignes d'avoir part à vn

X X feſtin
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feſtin plein de gloire & de magnificen

ce. Renoncez donc au Monde, & à

tous ſes faus plaiſirs ; & ſur tout dé

pouïllez les habits du vieil homme,&

ayez en horreur la robe entachée de

peché. Car avec les ſoüillures de l'En

fer & la livrée du Diable, on ne peut

| entrer au ſanctuaire celeſte, ni aſſiſter

Pſ76.

Ap. 17.

Math.

2.2..

aus Noces du Fils de Dieu.

Que les incredules & les impenitens

ne s'atendent point de boire de ſon vin

miraculeus & de participer à ſes pre

cieuſes delices. Car il n'y a pour eus

que le vin de la fureur de Dieu, & que

des tourmens eternels. Souvenez vous

de ce que dit le Roy-Prophete,Ilyavne

coupe en la main de l'Eternel, & le vin rou

git dedans : il eſt plein de mixtion & il en

verſe. Certainement tous les méchans de la

terre en boiront & en ſuceront la lie. Ne

vous flatez point en vos vices,& que la

douceur & la charité du Seigneur Ieſus

ne vous endorme point. Car c'eſt luy

même qui foulera la cuve du vin du cour

rous & de l'ire du Dieu tout-puiſſant. Re

preſentez-vous ce qui arriva à ce mal

heureusqui entra en la ſale du feſtin

ſans avoir vne robc de Noces, & cóme

pieds
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· teté & de juſtice. Alumez vos lampes, Math.

pieds & mains liez, il fut jetté aus te- | |nebres de dehors où il y a pleur & grin- . , • •

cemens de dens. Hâtez-vous donc de Apoc.7. - l

laver & de blanchir vos robes au ſang - ·

de l'Agneau; & de vous parer de ſain- J

& que vôtre cœur ſoit tout réply d'hui-*5- | | |

le de charité,de foy & d'eſperance.Car | | |

vous orrez bien toſt vne voix qui criera - | -

du Ciel, Voicy l'Epous vient, venez au de- ! i

vant de luy , Et bien tôt vous orrez ce Ap. 19, |

cantique de l'Egliſe trióphante, Ejouiſ

ſons-nous,& nous égayons,& donnons gloire -

au Seigneur nôtre Dieu : car les Noces de - , •

l'Agneauſont venues 5 & ſafemme s'eſt pa- - A

rée , Et illuy a été donné de revêtir le creſpe à

fin & luiſant : Car le crêpe fin & luiſant ·

ſont les iuſtificatiös des Saints. O que bié- | ,

heureus ſont ceus qui ſont apelez au " .

banquet des Noces de l'Agneau. A

luy comme au Pere & au Saint Eſprit

ſoit honnéur , louange & gloire aus

· ſiecles des ſiecles.

A ME N.
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